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ment PO possède une autre prise qui (

reliée à la douille antenne Auto prr I

condensateur de 100 pF. En GO les der
enroulements sont en service et la prise
celui GO est reliée par les sections a. et
du commutateur à la base du transistr
En gamme PO la section ô du commutate
courL-circuité, l'enroulement GO et l

sections a et e du commutateur relient
prise d'adaptation de l'enroulement PO
la base du transistor. Le trimmer de 100 1qui shunte l'enroulement GO et celui
4r7 pF placé entre la prise de l'enrouleme
GO du cadre et la masse servent à parfaj
l'alignement sur cette gamme. La rés
tance de 220 000 A placée en shunt sur
CV accord produit un amortissement desti
à prévenir certains accrochages.

Le transistor changeur de fréquence
sa base polarisée par un pont formé d'u
4 700 O côté masse et d'une 18 000 O ct

- 
I ,V. Cet appareil fonctionne en efl

avec une tension d'alimentation de I
tension qui est généralement adoptée s

ce genre de poste. Son circuit émette
contient une résistance de 1 000 Q.

Pour produire l'oscillation locale nécr
saire au changement de fréquence le tra
sistor est associé à un bobinage oscillate
à 3 enroulements. L'un d'eux est ins(
dans le circuit collecteur; un second (

placé entre émetteur et masse, la liais
avèc l'émetteur se faisant par un conde
sateur de 10 nF. Le troisième enrouleme
est accordé par la cage de 120 pF du C
Le circuit oscillant ainsi formé sert à défit
la fréquence de l'oscillation locale po
couvrir. la gamme PO. Pour adapter ce1
oscillation Iocale à la gamme GO la s(

tion d du commutateur place un condent
teur de 247 pF en parallèle sur ce circt
oscillant. Dans le circuit collecteur
transistor est inséré le primaire du prem
transfo MF (X51). Ce primaire est accor
sur 480 K[Jz par un condensateur
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Le schéma (fig. l).

Cadre,
ystème
sitions.
touche

Cadre sont enfoncéés ce qui correspond à
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la réception de la gamme PO sur cadre.
Comme vous pouvez le constater l'extrémité
5 de l'enroulement GO du cadre est à la
masse et l'extrémité 3 est connectée à
l'extrémité 1 de l'enroulement PO. Les
sections c et d du commutateur relie
l'extrémité 2 de l'enroulement PO du cadre
à la masse de sorte que les deux enroule-
ments sont en parallèle en gamme PO.
La section g du commutateur relie les deux
enroulements du cadre à la cage CV acc
(280 pF) du condensateur variable. La
prise d'adaptation d'impédance 4 est reliée
par la section e du commutateur à la base
du transistor changeur de fréquence ; le
condensateur de liaison étant de 39 nF
oa 47 nF cette valeur n'étant pas critique.
Pour passer en gamme GO on appuie sur
la touche correspondante ce qui à pour
efïet de supprimer la mise en parallèlè de
l'enroulemehl PO du cadre stt.r l'enroule-
ment GO. Seul ce dernier reste en service
et est accordé par le CV 280 pF. Un trimmer
de 82 pF est placé en parallèle sur cet enrou-
lement. L'attaque de la base du transistor
se fait encore par la prise de l'enroulement
GO.

Pour passer en position Antenne on
enfonce la touche correspondante ce qui
a pour effet de faire revehir en arrière Ies
contacts des sections e et f commandées
par la touche « Cadre )). A ce moment le
cadre est mis hors service, ces points 3 et 4
étant coupés de leur liaison respective

On remarque que le bobinage « Accord
Antenne » sê compose d'un enroulement
GO en série côté masse avec un enroule-
ment PO. L'enroulement GO et l'enroule-
ment PO comporte leur prise d'adaptation
d'impédance propre. De plus, l'enroule-
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PORTATIF
A 6 tronsistors

lle saison beaucoup
d' besoin de s'équiper
d' à transistors. Cer-
tains veulent remplacer celui qu'ils possè-
dent mais dont le fonctionnement ne leur
donne plus entière satisfaction ou qu'ils
considèrent n'être plus suflisamment
moderne.

Pour tous ceux-là nous allons décrire un
appareil de présentation élégante, composé
de circuits de qualités qui lui confère une
grande sensibilité et une musicalité remar-
quable.

Ce post,e par sa forme plate et la disposi-
tion de son cadran à visibilité totale peut
facilement être placé sous le tableau de
bord d'une voiture. Dans ce cas sa prise
antenne adaptée par bobinage accord
remplaçant le cadre incorporé permet des
ryéceptions confortables. Le câblage sur
circuit jmprimé rend la réalisation très
facile. De plus il accrott la robustesse et
réduit corisidérablement les causes de
pannes dans l'avenir. Or, la robustesse est
une qualité primordiale pour un récepteur
portatif qui lors des déplacements risque
d'être soumis à de nombreuses trépida-
tions et à des chocs souvent répétés.
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2 200 pF. L'alimentation de cet étage se
fait à travers une cellule de découplage
compôsée d'une résistance de 1 000 A
et d'un condensateur de 47 nF.

L'enroulement de couplage du transfo
X51 attaque la base d'un transistor 4F127
qui équipe le premier étage MF. La base
de ce transistor est polarisée par une résis-
tance de 100 000 A venant de la ligne

- 
I V. Elle forme avec une résistance de

6 800 O et le potentiomètre de volume de
5 000 A un diviseur de tension. Nous ver-
rons que la tension détectée apparaît aux
bornes du potentiomètre. On transmet
donc la composante continue de ce signal
BF à la ba§e du premier transistor MF
de manière à réaliser une régulation anti-
fading. La résistance de 6 800 A constitue
avec un condensateur de 10 p,F la cellule
de constance de temps de ce circuit VCA.

Pour cet Atr127 la stabilisation cl.'effet
de température est obtenue par une résis-
rance de 270 O découplée par ttn condensa-
teur de 47 nF et placée entre émetteur et
masse. Dans le circuit collecteur se trouve
le primaire d'un second transfo MF (X52)
et une cellule de découplage composée
d'une résistance de 2 200 A et un conden-
sateur de 47 nF.

On peut remarquer qu'une diode OA81
est placée entre le point chaud du primaire
de X51 et le point de X52. Etant donné le
sens de branchement de cette diode elle
n'est pas conductrice au repos puisque
son anode est à un potentiel plus négatif
que sa cathode. Dans ce cas tout se p.asse
comme si elle n'existait pas. Il en est de
même lors de la réception de stations à
faible champs qui donnent au primaire
de X51 un signal MF d'amplitude infé-
rieure à la polarisation négative de la diode.
Par contre, pour les stations donnant un
signal MF supérieur à cette polarisation
la diode devient conductrice et sa résis-
tance varie en fonction de l'importance dü

signal MF. Il en résulte un amortissement
de X51 d'autant plus important que le

ortissement qui réduit
On obtient donc une
celle du VCA et qui
pour les stations très

puissantes.
L'enroulement de couplage du transfo

)(52 attaque la base d'un transistor AFI27
qui équipe le second étage MF. Le pont
qui applique la polarisation de la base all
point froid de cet enroulement se composg
d'une 4 700 O côté masse et d'une 17 000 O
côté - I V. Ce pont est découplé par un
condensateur de 47 nF. Le circuit collec-
teur contient le primaire du troisième
transfo MF accordé sur 480 KHz (X53).
L'alimentation collecteur de cet étage se
fait à travers une résistance de 1 000 A
découplée à la
de 47 nF et au
de couplage du
47 nF.

La résistance de stabilisation du circuit
émetteur fait 470 A et est découplé par
un condensateur de 47 nF.

L'enroulement de couplage du transfo
de
de
le
hu

sateur de 22 nF. Le signal BF recueilli sur
le curseur du potentiomètre est appliqué
par un condensateur de liaison de 10 ptF'

à la base d'un transistor OC7S qui équipe
I'étage préamplificateur BF.

Cette base est polarisée par un pont
dont les éléments sont une 6 800 A côté
masse et une 27 000 A côté - I V. L'efÏet
de température est compensé par une
résistanCe de 1 000 O placée entre émetteur
et masse. Pour éviter toute contreréaction
qui réduirait le gairr, cette résistance est
s-huntée iiar un condensateur de 64 p,F

qui présente un passage facile è
Courânts BF. Le collecteur de
est chargé par le primaire du
Driver clestiné à l'attaque du f
flnal. Un condensateur de 22 nF (

entre ce collecteur et la masse. l
attt
obti

tage
orm

sortie. I1 tnet en ceuvre deux tr
OC72. Comme il se doit le transfo Dr
sède deux secondaires semblabl
séparés. Chacun d'eux attaque
d'tn OC72 difTérent. Au Point
chacun de ces enroulements abouti
de polarisation formé d'une 2 2l
d'urie 100 ^(J. Les deux ponts ains
sont montés en série entre + et
Les espaces collecteur-émetteur c

OC72 sbnt également placés en sé

+ et 
- 

I V.-Le circuit émetteur d
d'eux contient une résistance dt
sation de 4,7 d). Le haut-parleur
bobine mobile a une impédânce I

de 25 A est branché par l'inter
d'un condensateur de 64 ,nF entre
teur de l'OC72 (2) et la lnasse. L'Q
tion est assurée par deux Piles de
série. L'interrupteur solidaire du l
mètre de volume est Placé entre
cette batterie et la masse. La lignt
est découplée à la masse Par un c
teur de 320 pF.

Réalisation pratique.

Comme nous l'avons déià si€
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Vue de dessus du circuiL impri rnê

fils de ces pièces on. les introduit dans
trous de la plaque support du circ
imprimé et on les soude sur les connexio
Enûn on coupe l'excédent de fil qui dépa
de la soudure. Comme vous pouvez
remarquer la plupart des résistances et (

condensateurs sont plaqués contre le (

cujt imprimé, d'autres, . 
pa1 contre_, s(

mis perpendiculairement- de manière
prendre moins de place. Il faut toujot

position que nous donnt
2. Remarquez que les tr
F ont leur corp§ [serré s(
e (une 27 000 .o pbur l'O(

et une 47 A pour chaque OC72. Il faut p
céder de cette façon car cela donne t
grande rigidité à la fixation de ces tn
sistors.

Bien qu'aucun ordre soit impératif p(
l'équipement du circuit imprimé n(
pensons que l'on a intérêt de procéder de
façon que nous allons indiquer.

On monde tout d'abord le commutateu
touches, les transformateurs MF, le tran
Driver, les bobinages PO, GO et oscil
teur. Ces derniers sont repérés par la coul
de leur support. Cette couleur est indiqt
sur la flgure 2. Il ne faut surtout pas
intervertir car alors le poste ne fonctir
nerait pas.

On soude ensuite les transistors O(
et OC72, et les deux diodes. En respect:
le sens indiqué par un point côté collect,

sont
nséqu
faut I
indiq

des tl
transistors AFI27. Nous donnons en âDrrr
au schéma leur brochage : le boltier c(

'porte u.n petit. ergot. Si- on pl3ce cet er
vers soi on a à gauche le fll de base ; p
successivement en tournant de gaucht
droite : le fll émetteur, le fil collecteur e
fil du blindage.

Il ne faut pas placer le corps de ces tr
sistors trop près-du circuit imprimé. Il
bon de laisser 8 à 10 mm d'espace
manière à ne pas chaufTerl es jonctions l

de la soudure.
Lorsque le circuit imprimé est coml

tement équipé on passe au travail illut
par la flgure 3.

Sur un panneau rnétallique qui formr

cL
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selon la disposition indiquée à la figure 2
gui montre la face opposée à celle des
connexions. C'est sur cette face que doivent
prendre place les divers éléments. Il faut

DEs pÊcrs pÉracrÉrs NÉcsssÀrnEs
ÀU MONTÀGE DE

bien entendu respecter scrupuleusement
la disposition que nous donnons sur cette
figure. D'ailleurs pour faciliter le travail
l'emplacement et la valeur des éléments
sont imprimés en blanc sur la bakélite.
Dans ces conditions toute erreur est impen-
sable. La seule précaution à prendre est
de bien déflnir la valeur des résistances
et de certains condensateurs qui est marquée
par le code des couleurs. Pour mettre en
place un organe on enfonce ses picots de
raccordement dans les trous prévus dans
la plaque de bakélite. II faut que le corps
vienne s'appliquer contre la plaque de baké-
lite du circuit imprimé. A ce moment on
soude de l'autre côté les picots sur les
connexions gravées qui y aboutissent.
Pour les résistances et les condensateurs
on pratique de façon analogue. C'est-à-dire
qu'après avoir courbé de façon t oulue les

MIRAL )'
6 Éansistors + 2 diodes - Eaut-parleur 100 tnnf,

inversé - 2 gamrnes d'ondes (PO-GO).
Commutation antenr,e voiture.

Spécialement conçu pour son utilisation en auto-radio.
Dimensions : 250 x 165 x 80 mm.

décrit ci-contre

] cussit imprimé

- I jeu de bobinages, clavier MF, et oscilla-
teur, cadre ferroxcube. . .

I transfo de sortie « Driver )). . .

I haut-parleur 100 mm, 30 ohms
I cadrar:. avec CV spécial. . .

- I potentiomètre.
I jeu de boutons
I coupleur de piles. . . .

- 2 piles 4,5 V

- I coffret ccmplet, avec cache
I jeu de résistances, condensateurs et
chimiques.... 5.OO
rtroèË"ul"gà,;;;à;;;,'dèàortetase, etc. B.o(,
I jeu de 6 transistors * diodes. 16.50

l'ilff iL.ilu""'"1*:::. ::ïii:: 1 36.80
O EN ORDRE DE MLRCEE : l42.OO O

(Port et emballage : 9.50.)
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220 000 d). Cette cage est connectée au
point 3 du circuit imprimé et la cage 120 pF
au point 5.

On relie sa cosse 2 au point 1 du circuit
imprimé et sa cosse 3 âu point 4. Entre
les cosses 4 et 5 on soude un condensateur
de 4,7 pF.

On _peut alors après mise en place de
l'aiguille fixer le cadran sur le panneau
métallique à lraide de deux boulons.

un fil assez lo Antenne
au point 6 du connecte
une des cosses point 11.
Entre le point u HP on
soude un condensateur de 64 p,F touj ours
en respectant les polarités.

pôle
pile au
pôle +
eur. Au
éfinitive

on relie le contact latéral de la prise antenne
à la masse sur le panneau métâllique avant.

Alignement.

_ L'alignement se fait de la façon classique
de préférence à l'aide d'une- hétérodÿne
ou à défaut en écoutant des stations voi-
sines des points d'alignement. On commence
par retoucher l'accord des transfos MF

":.*â' do'to,:iT:'E';
suffit de régler la posi-
nt GO du cadre sur

autres il y a lieu
ment parfait de
dans l'ordre que
Lorsque tout est
essai sur stations et on procède à la mise en
coffret définitive.

PN|lBÊ]ilE DE GÂ81[GE 2)
Voici tout d'abord la solution du pro-

blème précédent. Nous espérons que vous
aÿez été nombreux à réaliser un câblage
correct.

Aujourd'hui il s'agit de câbler l'alimen-
tation dont nous vous présentons le schéma.
Nous vous donnons pour cela le plan
d'implantation des pièces. C'est sur ce plan
ou sur sa copie que vous devez dessiner le
câblage comme vous le fefiez en réalité.
Les points de masse seront soudés au
châssis et les circuits filaments seront des
lignes torsadées. Au travail. La solution
au prochain numéro.
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par F.9.R.C. A. CHARCOUCHET

réaliser.
Perlormances .'

pourra être faite en repér-ant lg bouton du
èondensateur variable de l'oscillateur local,
ce qui permettra de choisir la bande laté-
rale^ suiérieure ou la bande latérale infé-
rieure.

DescriPtion des circuits.

insuffisants.

local lequel fonctionne en colpitt. La so
de cet'oscillateur est couplée aux dr

Les sorües du phase shift so4t appliqt
à deux sectionî d'une double triode
dont les sorties alimentent la combinai
des circuits R15, R16, R17 et R18, F
R20. Ces circuits alimentent à travers

fréouence.
Én position I et 2 de l'interrupteur n

avonsles deux bandes latérales et en p
tion 3 la récePtion normale.

Détails de construction.

Le sisnal slicer peut être construit i
une boÈe de 8-12-i4 cm. Il serait prati
de se servir d'un châssis composé de d
oarties : un cadre formant les côtés
èhâssis et une plaque constituant le de
dudit châssis.

Cette disPosition Permet un câb
facile des parties actives du montage .

sant les c'ôtés libres pour l'alimentat

leur boltier avant d'être montées su
châssis.

haute
n25m.
Dans lt
il sera

de prévoir un châssis pouvant recevo
trarisformateur, les cellules de liltrage e

LA RÉCEPTION SSB
L'ADAPTATEUR

Comme nous l'avons dit dans un précé-
clent article, il est possible de recevoir les
émissions à bande latérale unique avec un

rraillant avec ce mode de modulation alors
que les autres stations nê sont même pas
perçues.- Nous avons retrouvé dans notre docu-

éconisé dans une
ous avions essayé
pas alors retenu

T,iIi'*i'tSliit
ont bien changé et maintenant les émis-
sions BLU sont nombreuses sur les bandes
* â[]âteur ».

Le signal slicer.

t
r

:
t

aomnrise entre 450 et 500 kHz.
Lè système utilisé pour obtenir la courbe

eXe répônse de la BIU est le phase shift
autrefrrent dit le changeur de phase. On
trouve dans le commerce de tels appareils
tout faits mais il est plus intéressant p-gur
un amateur et surtouf moins onéreux d'en
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_ 
rien n'est recommandé, on peut

utilisêr des résistances de 5 ou iO o[ ians
inconvénient. Même des résistances à 20 %peuvent être inclues dans le montage à
condition que leur valeur soit véiifiée
avec un appareil sérieux et que celle-ci
corresponde à la valeur demandée sur le
schéma.

Les condensateurs du phase shift seront
de bonne qualité. On pourra utiliser des
condensateurs de récupération dans le
genre de ceux qui étaient montés sur les
anciens récepteurs de radio, dans les
moyennes fréquences et dans les blocs
d'accord. Mais de toute façon, il faudra
prendre un modèle ayant comme base un
petit carré de stéatite et comme isolant du
mica. Tous les isolants anciens sont à
bannir, leur qualité étant par trop défec-
tueuse.

Pour la confection de Ll, L2, L3, L4, il
est, important d'utiliser une self R100
nationale si possible, il faut tout au moins
utiliser une self ayant une valeur égale à
2,5 mI{.

Les condensateurs seront des micas
lorsque cela sera spéciflé. Aussi bien que
lorsque l'on spécifie mica ou céramique bu
encore papier. Pour certaines valeurs une
tolérance est donnée il faut aussi la respec-
ter. Le contacteur BLU, normal, sera lui
aussi de bonne qualité sans mauvais contact
et à enclenchement franc.

Réglage des circuits.

A l'exception ent du phase
shift que nous s loin àucun
autre réglage n'e pour le fonc-
tionnement de l'

phase shift.

condensateurs. La figure 5 donne une idée
de cette alimentation, Les contacts de masse
seront _parfaits et il est bon de les prévoir
avant la peinture du châssis. Il faul aussi
qgrqrer un bon contact électrique entre les
différentes parties de ce châssis.

Les bobines Ll, L2, L3, L4 demandent
une explication. Ces quatre selfs sont fabri-
quées à partir d'une §elf de choc R100. Ces

galettes.
par elle-

e procédé
la self de

I'oscillateur, alors que L2 est utilisée
cornme self de couplage pour l'injection de la
tension de l'oscillateur local sur les d.eux
parti Il faut procéder
avec n et de patience
pour ation. Une self
de choc non enrobée de cire isolante est
préférable. Pour avoir des connexions sufli-
samment longues il faut tricher légèrement.

Repérer la connexion extérieurt réunis-

et vous avtez toutes les sorties nécessaires.
Pour réaliser ces manæuvres il faut regar-
der la self d.e choc'dans le sens oir elle''est
représentée sur la figure. Les connexions,
une fois réalisées, isoler et coller avec du
rrernis haute fréquence ou à la rigueur du
vernis à ongles- Après cette opération,
monter la self sur une barrette -à 

cosses
permettant des branchements courts sur-

grand besoin.
La connexion réunissant l'adaptateur

au récepteur sera un morceau dê câble
coaxial le plus court possible pour éviter
les pertes - et le désâccord des circuits
moye_nne fréquence sur lequel est connecté
ce câble.

Composants.

- L_es qualités de l'adaptateur dépendent
de Ia qualité du matérièl entrant àans sa
construction. La précision des résistances
est très importantè et il faut la respecter.

Réglage du

_ Ce réglage est grandement facilité lorsque
le circuit n'est pas monté sur le châs§is.

i qui nous a servi

àiiuË1i.n',î,,n"r',lf :
des vérifications

rapides et donnait une bonne rigidité aux
circuits.

Les résistances R7 et R8, Rg et R10
respectivement de 133 330 et 100 000 A
seront vérifiées consciencieusement. Dans
le doute sur les valeurs de ces résistances, il
est préférable d'opérer un double contrôle
de leur valeur, et si possible de le confier à
gne personne ayant l'habitude. On peut
être certain d'obtenir un bon fonctionne-
ment si l'on se conforme à la nomenclature
qui préconise des résistances étalonnées à
1%.

De toute façon il faudra conserver le
rapport de 4 13 entre les deux valeurs.

L'accord du phase shift consiste seule-
ment dans le réglage des quatre capacités.
La rnéthode de réglage sera exposée ptus
loin.

n nécessite en plus un oscilloscope. Ces
_deu5 appareils ne sont pas toufours à
la disposition des amateurs, mai§ il est
encore assez facile de se faire prêter ceux-ci
pour une période assez brève.

Connecter la sortie de l'oscillateur basse
fréquence à travers un transformateur de
rapport 7 13 aux bornes d'un potentio-
mètre de 1 000 ou 2 000 9, le cursêur étant
à la masse (frg. 4).

Aj uster le curseur de façon que les deux
tensions entre la masse et les deux extré-
mités du potentiomètre soient égales mais
de. sens opposés, le curseur du - potentio-
mètre sera à ce moment sensiblement au
centre de )a piste.

Pour chercher ce point on peut se servir
de l'oscilloscope, mais avec un voltmètre
on fait un aussi bon travail.

scope la poten-
ace le b cal de
e le spot fin de
distance 'écran.

Vous altez trouvé de cette façon le vrai
point milieu du potentiomètre. -

facilement déplaçables, de nombreuses
manæuvres étant à efTectuer au cours du
réglage. Les broches 3 et 8 de la 12AT7
seront branchées respectivement à l'ampli-
ficateur horizontal et vertical de l'os-cil-
loscope, tandis que la masse de celui-ci
sera réuni à la masse du montage et au
point milieu du potentiomètre.

Dans un prochain article nous verron§
en détail le réglage et la mise en fonc-
tionnement de l'adaptateur.
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TES BASES DU TRANS'STOR (1)

CIRCUITS INTÉCnÉS Por Fred KLINGI

Nous ne désirons nullement prendre parti
dans la querelle des tenants du tube à vide
par opposition aux fervents du transistor ;
nous ne chercherons pas davantage à nous
lancer dans des prophéties quant aux
chances de survie des lampes, mais si nous
plaçons les débats sur le plan des avantages,
il est certain que les semi-conducteurs en
préserytent au moins trois : encombrement
extra-réduit, consommation en puissance
des plus faibles êt, enfln, absence quasi
totale de dissipation de chaleur. Ce sont
toutes ces qualités que l'on a depuis

relativement longtemps cherché à
mettre à profit dans les dispositifs que
I'on désigne en une traduction très appro-
ximative, par le vocable « circuits intégrés ».

Les modules.

Aux clébuts des applications de la semi-
conduction, on s'était, à juste titre, borné
à substituer tout simplement des transistors
à des lampes en conservant inchangée
toute la suite des pièces détachées associées.
II aurait, d'ailleurs, été difïicile de procéder

ME ME

,-t'-

DEPOT ELECTROLYTIQUE
FACE B " iM PRiMÉ '
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CONSTiTUTION THÉORIQUE

D 
,UN 

CONDENSATEUR PLAN

io s (o) (b)

autrement puisque, d'une part, l'apparition
des circuits imprimés est postérieure au
développement réel des transistors à
jonction et eu€, d'autre part, aucun

que de la physique électronique. Ils ne
représentent pourtant que les derniers
maillons d'une longue chaîne qui partait
de la double idée qu'il devait être possible
de fabriquer les transistors sur des plaques
photo-sensibles elles-mêmes et {ue,. si
I'on pouvait modifier de cette façon-là la
la conductibilité de certaines zones, on
devait être en mesure également d'y créer
de véritables résistances. On renoncera,
par exemple, à toute résistance matérielle
proprement dite de charge ou de polari-
sation d'un émetteur et on se bornera
(fr7. 2) à prolonger la zone qui formerait
I'électrode -elle-même et à la doper inéga-
lement pour obtenir la valeur ohmique
requise. Ou encore, or créera la polarisa-
tion de la base directement au moment de
la formation du mono-cristal par adionc-

nues en métallisant (fi9. 3) les deux faces
d'un isolant plutôt qu'en partant de deux
armatures réelles que l'on aurait séparées

fef »

tde
,"-'rÏ;

appel à des alliages spéciaux.

Les oscillateurs.

C'est très certainement dans ce domaine

commerce, du moins dans les réalisations
industrielles de quelque importance, pren-
nent la forme d'un bloc compact dont
les seuls liens avec le reste du montage
vont à l'alimentation en tensions conti-
nues et aux étages qui précèdent ou qui
suivent. Or, la régularité des fabrications,
déjà impérieuse dans bien des domaines,
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passe efTectivement au premier plan cha
fois que l'on désire obtenir des fréquet
d'oscillation rigoureusement identiqt
quels que puissent être les aléas d'une chi
de fabrication et nous songeons, en cit
cet exemple, aux éléments-d'accord,
« tuners » des bandes supérieures résert
à la télévision, par exemple de la deuxir

sentent autant d'efTet selfique que...
self proprement dite. Et l'on va plus
encore en se dispensant bien souvent
cette self elle-même en montant le trar
tor comme on le ferait pour un tube
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réactance (lig. 4) : de même que celui-ci
joue souvent le rôle réel de la capacité d'ac-
cord d'un circuit oscillant, de même nous
considérons un transistor monté de cette
façon-là comme une véritable inductance.
Un tel ensemble pourrait bien être amené
à osciller en effectuant de son circuit de
sortie à celui de l'entrée un report d'énergie
de phase et d'élongation convenables.

Et c'est en faisant encore appel aux pro-
priétés de la semi-conduction que l'on
pourrait réaliser ces deux conditions au
moyen d'une ligne à retard, dans laquelle
ce retard est rattaché (fi7. 5) au temps
nécessaire à des minoritaires pour traver-
ser une matière de la quatrième colonne,
dopée avec les polarités voulues ; bref,
la encore, l'ensemble peut être réalisé
en une seule étape lors de la fabrication du
transistor lui-même. Voyons pour cela le
cas typique du... '

Thyristor.
Conçu comme un transistor classique et

comportant comme lui 3 électrodes et autant
de sorties, il s'en distingue cependant, ce
qui ne se voit pas extérieurement, par la
constitution de son collecteur, ou plus exac-
tement par le dispositif qui relie ce collec-
teur à la sortie et au reste du montage.
Nous pouvons donc y distinguer deux
zones, dont l'une (fr7. 6), le collecteur pro-
prement dit, remplit son rôle habituel, alors
que l'on ne songerait guère à en attribuer
un à l'autre. Le. collecteur est en efTet ratta-
ché à une plaquette au moyen d'une
soudure à base de plomb et d'étain, donc
d'une matière incluse dans la colonne IV
et électro-négative par rapport au dopeur-P
du collecteur lui-même.

Tant que le courant du collecteur reste
inférieur à une valeur, fixée à I'avance et
en dépendance directe des conditions de
fabrication, ce transistor se comporte com-
me tous les autres : tout accroissement du
courant du collecteur résulte du déplace-
ment d'un grand nombre de trous (fi7. 6b)
provenant, indirectement, de la région de
la base. Ici, en présence d'un fort I., la
soudure du collecteur fait fonction d'un
véritable dopeur N ; les électrons ainsi
libérés repoussés par le potentiel négatif
de la batterie-collecteur-8, se dirigent vers
la base, qui les absorbe et qui voit ainsi
son propre courant augmenter. Tant que la
tension de B, n'est pas abaissée, le courant
du collecteur et celui de la base conservent
cette valeur qui peut être ramenée égale-
ment à la valeur initiale en agissant préci-
sément sur le courant de la base. Autrement

dit, un thyristor équivaut à une véritable
mémoire, et une mémoire bi-stable, puis-

qu'il suffit effectivement d'une impulsion
appliquée à la base pour faire passer le
collecteur de l'état de forte conductibilité

àun courant pratiquement nul et on retrouve
effectivement là une ressemblance certaine
avec les thyratrons à Sà2, bien connus.

Si les thyristors se rattachent bel et
bien aux circuits intégrés dont nous nous
occu.pons ici, c'est qu'on peut effectivement
en incorporer toute une suite dans un
barreau de germanium unique qui jouera
ainsi (fr7. 7), à la fois, le rôle de collecteur,
comme on le comprend, et de ligne à retard.
En efTet, l'application d'un potentiel néga-
tif à ce barreau compense partiellement les
nombreux trous qui traversent l'un de ces
thyristors, dont le courant-collecteur dimi-
nue alors, modifiant de proche en proche
I'état mi-stable atteint par chacun des
autres transistors. Il a efTectivement suffi
d'une seule impulsion pour la voir se pro-
pager tout au long de la ligne de retard,
avec l'efïet amplificateur que l'on peut
imaginer aisément.

Les uni-jonctions.

... autres variantes de transistors, faciles
à incorporer aux circuits intégrés, bien
qu'il s'agisse plutôt d'une diode un peu
particulière qui se composerait (frg.84)
d'un émetteur unique, généralement du
type-P, et de deux bases, Br et Br, connec-
tées aux extrémités d'une même et seule
plaquette, dopée par conséquent « N )).

Si les deux pôles d'une batterie I sont
appliqués l'un à Br, l'autre à B, reliée
conventionnellement à la masse, on trou-
verait (fr7.8b) à l'intérieur de cette pla-
quette, à mi-chemin entre ces deux bases,
donc dans la région EX, la moitié de ce
potentiel par rapport toujours à la masse.
Il ne faut, en efTet, pas perdre de vue qu'un
tel échantillon semi-conducteur constitue
bien, comme son nom le laisse entendre,
un élément résistant, le long duquel ces
potentiels se répartissent, tout comme le
ferait un quelconque pont diviseur. La
situation de cette jonction ressemble, en
tous points, à la polarisation inverse d'une
diode, comme le confirme le passage d'un
courant (faible et en sens inverse de celui
que nous espérons obtenir par la suite)
dû uniquement aux minoritaires.

Faisons maintenant apport à l'émetteur
d'un potentiel compris entre zéro, potentiel
de la masse, et une valeur qui dépend,
d'une part, de la proportionnalité longueur-
résistivité à l'intérieur du barreau et, d'autre
part, de l'emplacement de l'émetteur Ie
long de la distance qui sépare 81 de 82.
Dès que la jonction E-8, reçoit un poten-
tiel supérieur à cette valeur, à l'aide, par
par exemple, d'une impulsion extérieure,
nous verrons (fr7. 8l) un courant important
de trous circuler vers 81 et modifier la
prédominance des trous dans cette région.
Pour être plus précis, il faudrait même par-
tir de l'idée que le barreau doit, en l'absence
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même du détail de ce phénomène :
confirmation, d'abord, d'une -première ré-
gion croissante partant du courant inverse
I_'o (jonction E-El, bloquée) reflet d'un
flux de minoritaires ; ensuite, pointe V p
pour laquelle le transistor paisti brusque--
ment à la conductior , le potentiel propre
de l'émetteur diminuant assez rapidemènt
jusqu'à un minimuffi, la tension-vâllée Vv;
enfin, une zone semblable à une caractéris-
tique directe de diode, zone qui ne nous
préoccupe nullement ici.

Si donc les événements pris séparément
ressemblent bien à ce que nous trôuverions
dans une diode classique, ils présenteront
tout de même la double particularité d'une
somme de potentiels constante entre Bz
et B1 et d'une zone « d'amorçage » donf
notre figure 9a qui contient des valeurs
lumériques réelles, rend fort bien compte.
Ce n'est évidemment pas à une pile oï à
toute autre source de tension continue, que
I'on fera appel pour actionner ce transistor
et les courants portés en abscisse résultent
plutôt de la décharge d'un condensateur à
p oir sa propre charge
d en EX : lé si§nal engen-
d prendra l'allure dllne
d

Si cette variante se prête, elle aussi,
parfaitement à des réalisations u inté-
grées ))t c'est que l'on part encore (frg. 10)
d'une unique plaquette N què l'oÉ
dopera positivement sur ses deux faces,
en la soumettant à une atmosphère
gazeuse de bore. En incisant deux cou-
ches sur les trois ainsi créées, on f ait
effectivement apparaître toute une suite
de transistors uni-j onction, reliés entre
elx.pa_r des bases Br et Bz associées pour
ainsi dire en série. Par le contrôle -pré-
cis du dopage, oh accroîtra d'ailleurs - 

cet
efïet en rendant les zones qui font face
aux émetteurs moins riches en donneurs, ou
encore en y enlevant un peu de matière
(région x, y) : on exploite âinsi accessoire-
rnent I'effet_ de déplétion variable déj à
utilisé dans les diodes à capacité variabl-e.

Ce qu'il y a de remarquable dans cette
situation, somme toute peu spectaculaire à
premiè1e 

-vu_e, c'est qu'un ensemble compor-
tant 10 diodes et tous les organes extérièurs
qui s'y rattachent ne couvrent guère qu'une
surface de 1à 2 cmz!

Les thyratrons,

L'effet thyratron, tel qu'il pourrait
résulter d'une analyse étymôlogique, nous
l'avons bien attribué, aussi bien àux thy-
risto_rs qu'aux transistors uni-jonction, UJT
en abrégé, mais pour autant, nous n'avons
pas vraiment analysé les thyratrons semi-
conducteurs proprement dits qui utilisent
généralement du silicium comme matériau
de base.
, Formant souvent le complément évi-
dent et naturel des UJT dont ils complètent
et améliorent les réactions aux transitoires,
on les désigne égalen ent avec de légères
yqi_antes par les noms de thyratrons-solide,
diode contrôlée, trinistor, rêdresseur com-
mandé, transistor PNPN.

C'est ce dernier qui semble le mieux intro-
duire le principe même de leur fonctionne-
ment. On peut, en effet, les décomposer
{fi9. lla) en deux transistors distincts,
l'un PNP, l'autre NPN, qui comporteraient
comme élément de couplage commun et
direct la jonction NP centrâle : cette équi-
valence conduit à deux situations bien Aif-
férentes, suivant que la zoîe I reçoit (l)
une tension positivé et M'extrémité négà-
tive du même générateur ou inversernent.

Dans ce dernier cas, seuls des mino-
ritaires traversent les j onctions 7 et 2,
mais en atteignant les zones II et III,
ils y enfoncent les majoritaires (fr7. llb),
propres à ces zones et ils ne contràrient pas

\

F I G.10

rs, rester électrique-
re que la polarisation
émetteur inj ecte bien

s e trouvent. co mp e"[Ë3" i 1ffi rïi"ï$â-,Tipal url qouvement de ces électrons qui sont
najoritaires eltre Br et Br. Donc, là-encore,
blocage suivi d'une conductibilité intense e[
instantanée.

La courbe caractéristique (lig. ga) rend
parfaitement compte de -l'en§emble '- et

l'apparition du courant inverse qui
existé entre I et IV, si II et III a''
corresp.o!du à un simple court-c:
C'est là la région OO' de notre figur
qui confirme bien, de O' en O" la rr
blance de ces thyratrons qui ne
blent pas l'être encore à ce sta-de de
explication 

- 
avec des diodes, disons

naires : la j onction 2 atteindra le
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court-circuit au nr.oment où sa conduction
passera brusquement à un maximum soit
encore aux environs de sa tension-Zerret.

Voyons maintenant la deuxième situation
possible (fiy. llc) : la zone I reçoit un poten-
tiel positif (et IV le pôle négatif associé) ;
ce sont maintenant les rnajoritaires de I
(des trous) et de IV (des électrons) q-Jr vont
vers la jonction 2 en bloquant celle-ci très
sérieusement.

Premier moyen de déblocage : augmenter
la différence de potentiel extérieure jus-
qu'à ce que l'apport de rnajoritaires en
augmentant considérablement la densité
provoque littéralement le claquage de cette
jonction et Ia fasse passer instantanément
à l'état de conduction directe. Nous obte-

b ailleurs
avtons

t e fonc-
ntation

de la tension airefte correspond au courant
qui atteint alor es;
la partie OA, la
courbe de red or-
male... qui ne serait pas des meilleures.

N{ais l'effet thyratron permet précisé-
ment de se contenter de valeurs de com-
mande bien plus faibles pour atteindre le
même résultat, à condition d'en afTecter
la diode centrale (indifïéremment par son
extrémité N ou même P). Choisissons une
tension négative appliquée à la zoîe II :

il en résulterait, d'abord (fi7. lld) un nouvel
apport d'électrons, ensuite l'attraction d'un
nombre égal de trous provenant essentiel-
lement de la zone I et enfin une augmenta-
tion du courant total. Puisqu'il s'agit bien
d'une diode, on peut l'assimiler à une résis-
tance élevée lors de la non-conduction,
faible dans l'autre éventualité et on
peut caractériser les potentiels nécessaires
par des courants de commande : on constate
l'apparition de points, tels que A, pour
des tensions totales, dues à la batterie f ,
de plus en plus faibles au fur et à mesure
que le courant de comlnande augmente.

Notre figure l2c contient des valeurs
numériques parf aiternent valables et elle
fait bien ressortir une autre propriété capi-
tale de ce genre de thyratron : il faut réduire
à zéto la tension extérieure pour le « désa-
moreer » à nouveau.
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Thyratrons et UJT.

De cette interprétation des faits découle
déjà une idée évidente d'association de
ces deux types de semi-conducteurs : le
transistor UJT délivrera (fi7. 13a) ou
fournira la tension de comtnande et le dis-
positif à déclencher sera inséré entre les
extrémités du thyratron (zones I et IV).

Nous avons pu constater eue , pour
détruire l'état de non-conduction du thy-
ratron, il fallait inverser 1'ensemble des
polarit ne
d'elles. la
région ri-
taires, et
électrons, issus de la région dopée N. Pour
ces porteurs, la jonction (( du milieu » ioue
le rôle de base et de collecteur dans chacun
de ces transistors fictifs ; les trous de I
atteindront donc cette base dans l'espoir
de gagner la zone III, collecteur de ce pre-
mier ensemble.

Si nous continuons cette comparaison

avec des transistors classiques, procédé
parfaitement valable et nullement intro-
duit ici pour la beauté ou la simplification
de nos âémonstrations nous pourron.s
dire encore que l'émetteur étant le circuit
d'entrée de tout le dispositif, l'ensernble se
comporte comme un montage à bast
commune auquel on pourrait dotrc
associer « alpha ))r gain en courant (ou
plutôt en charges électriques). Les trous
qui ne dépassent pas cette base, parce
qu'ils referment le circuit ou qu'ils soltt
neutralisés par les majoritaires de la base,
représentent ainsi la fraction « 1 a Nr

soit des trous émis par l'émetteur, soit des
trous qui atteignent la zone IV.

Cette dernière est, elle aussi, polarisée
de façon à libérer (Tig. 14) ses propreË
majoritaires qui finissent, eux aussi, dans
les zones II et III, respectivement colleeteur
et base de ce dernier transistor. Bref ,
primo dans II, nous rencontrerons L a
trous provenant de l'émetteur et a' élec.-
trons de la zone IV (r' étant le gain en
courant de ce deuxième transistor virtuel),
secundo, le courant résultant pourrait,
s'annuler si les trous et les électrons s'équi-
librent ou encore si

L_d,:crOUa+qr:L
Ce sera là l'équilibre le plus instable

que puisse atteindre le dispositif, puisqu'ulL
léger accroissement de l'un ou l'autre pro-
voquerait la réapparition d'un courant
mesurable de I en IV et iI suffit donc de
modifier légèrement les conditions cle cotr-
duction.

C'est là qu'interviendra à nouveau le
transistor uni-jonction à la base I, duque[
on prélèvera les tensions, redressées par
cette j onction, pour les transmettre à lit
base de commande du thyratron. On compti-
quera même le principe, tout en simplifiaut
la réalisation, eD renonçant à des potentiels
de polarisation continus et en les rempla-
çant tout simplement par des tensions pro-
venant pourquoi pas ? du secteul'
électrique. Comme le but de tout redres-
sement est d'obtenir une valeur rnoyerrne
qui ne soit pas nulle, si on observe le signat
pendant une période entière, or pourrai,t
introduire un déphasage constant (fig. 15)
entre la tension d'alimentation du thyra-
tron et la tension de commande de l'uni-
j onction ; on avancerait ainsi le moment
de la conduction pour ne pas dire de l'amor-
çage et on assisterait au passage d'un cou-
rant pendant toute la durée oir les deux
signaux traversent leur alternance positive.

50%D[nE]Ull$E
Voir publicité pages l5 et 16
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En version « à lampes ))r la formule du
combiné radio-phono- est courante. Elle

à adjoindre à un
tourne-disque, les
le même meuble.
epteur étant, au

moment voulu, commutée sur la sortie
de la cellule lectrice du PU, permet la
reproduction phonographique. Un ensemble
de cette sorte fait donc olfice à la fois de
récepteur et d'électrophone. Une telle asso-
ciation est également valable avec les

me nous venons de le dire servir de récep-
teur radio sensible et musical ou d'élec-

en appartement.
La partie BF de ce montage a été parti-

cuHèrômeirt soignée ainsi îr. noüs le

tous.

de la diode s'eflectue par l'intermédi:
d'une cellule de blocage HF constituée
une résistance de 2 200 A et un conder
teur de 25 nF. Cette liaison est étal
par le commutateur PU-RADIO eui, a.

disque « DG2026 », qui équipe cet enseml
En même temps, le commutateur interror
la liaison entre le cadre et le CV acc
rendant ainsi toute réception impossiJ
La liaison de la cellule se fait par l'inl
médiaire d'une résistance de 150 000
qui évite son amortissement par la fai
impédance d'entrée du premier transis
préampliflcateur.

En parallèle sur le potentiomètre
volume, il y a un dispositif de contl
tonalité qui permet de modeler la cou
de réponse globale de l'amplificateur.
circuit est constitué par un potentiomt
de 50 000 A monté en résistance varia
en série avec un condensateur de 0, 1,

Le curseur du potentiomètre de volu
attaque à travers une résistance de 1 00(
et un condensateur de 2r5 p,F la base
premier transistor préampliflcateur :
OC71. Et nous abordons là l'examen
l'amplificateur BF qui est en réalité
second module précâblé.

Le pont de polarisation de base de l'O(
est formé d'une 100 000 Q et d'une 150 00
allant à Ia masse. La 100 000 A est re.
non pas au I V mais au collecteur
transistor et crée ainsi une contreréact
sur cet étage. La résistance de comp
sation du circuit émetteur fait 3 900
et est découplée par un condensateur
64 p,F. Ce circuit collecteur est chargé 

:

une 3 900 d). Ce circuit collecteur attar
la base d'un second OC71 qui équipe l'ét
driver par un condensateur de 2,5 p,F.
tension sur I'émetteur du premier O(
est de 2175 V et la tension base-érnett
de 0,1 V. La polarisation de base de l'O(
à l'étage driver est obtenue à partir de
tension émetteur de l'OC71 précédent
appliqué par une résistance de 6 800
Le circuit émetteur de l'OC71 de l'étr
driver contient une résistance de 220
en série avec une 22 Q, cette dernière étr
placée du côté de la masse. Cet ensem
est découplée par un condensateur
320 p,F. Selon cette disposition, la tens
émetteur est de 2,2 V et la tension ba
émetteur cle 0,15 V. Le circuit collect
est chargé par le transfo BF' destin(
attaquer le push-pull final.

Cet étage final est équipé de 2 O(
utilisés en classe B. Les bases de ces tr
sistors sont attaquées par le secondaire
transfo driver. Leur polarisation est apl
quée au point milieu de ce seconda.
Elle est obtenue par la résistance de 22
d'émetteur de l'OC71 précédent. Sa val,
est 0,2 V. Les circuits émetteurs comport,
une résistance de compensation comml
de 2,2 A et la tension base-émetteur
0,15 V. Les condensateurs de 22 nF p
vus entre collecteur et base de chaque O(
évitent toute oscillation indésirable.
transformateur de sortie assure l'adap
tion de la bobine mobile du HP (2,5
aux circuits collecteur.

Le schéma (fig. l).
Le récepteul du type superhétérodÿtre,

est composé d'un étage changeur de fré-
qgence de deux étages amplificateurs MF,
4 un étage détecteur et de l'amplificateur
BF. L'alimentation générale se 

- fait sous
9V.

_L'étage changqur de fréquence est équipé
d'un transistor' Drift 4F117. Les gammes

avons représenté la constitution interne de
ce bloc, aussi allons-nous examiner le fonc-
tionnement avec quelques détails.

En réception GO, seul l'enroulement GO
du cadre est en service. Il est accordé par
Ia cage « acc » (280 pF) du condensatèur
variable. L'attaque de la base du transistor
se fait par l'extrémité de l'enroulement

ation d'impé-
réception PO

':i,"';?,iiïËi:
du transistor

se fait alors par la prise d'adaptation de
I'enroulement PO. L'ensemble - des deux

I'4F117 par un condensateur de 47 nF.
La polarisation de cette base se fait par

un pont constitué par une 33 000 A côté

- 
9 V et une 6 800 Q côté masse (1 I V).

L'émetteur est relié à la masse par une
résistance de 2 200 Q. Dans .ces conditions,
la tension sur cette électrode est normale-
rnent de 1,3 V et la difTérence de potentiel
base-émetteur de 0,15 V.

Le même bobinage oscillateur est uti-
I_isé pour les deux gammes. Il comprend
3 enroulements. L'un est inséré dans le
circuit collecteur de l'AF117 ; un autre
est placé entre l'émetteur et la masse avec
du côté émetteur un condensateur de
triaison de 10 nF. Le sens relatif de ces deux
enroulements est tel qu'il assure l'entretien
des oscillations. Le troisième détermine
Ia_ fréquence de l'oscillation locale et pour
aela est accordé par la cage « Osc » (12ù pF)

&4

du condensateur variable. Dans cette forme
la bande de fréquence produi
lateur assure la réception de I
En réception GO le- CV est s
condensateur fixe C. Le circ
de l'4F117 contient également le primaire
du transfo MF1. A noter que pour cè transfo
et pour les suivants, le raccordement du
primairq qe fait à l'aide d'une prise d'adap-
tation d'impédance. Signalon§ encore que
la fréquence d'accord de ces organes -de
liaison MF est 455 kIJz. Nous arrivbns ainsi
à l'amplificateur MF qui est un des modules
précâblés et préréglés dont nous avons
parlé.

obtenue par une résistance de 100 000 A
côté I V et une 4 700 A venant du cir-
cuit détection. Il est bien évident que cette
disposition constitue un système régula-
teur anti-fading : la 4 700 A formant avec
un condensateur de 10 StF la cellule de
constante de temps. La résistance de sta-
bilisation d'effet de température du circuit
émetteur fait 470 A. Eile est découplée
par un condensateur de 0147 p,F. La tension
base-émetteur est alors de 0,28 V. Le cir-
cuit collecteur de ce premier étage contient
le primaire du transfo MF2 et une résis-

00 a.
second étage
l'enroulement

nt de polarisa-
Acôté-9V

et une 4 700 A côté masse. Ce pont est
découplé par un condensateur de O, 47 p,F.
La résistance de stabilisation du circuit
émetteur fait 470 A. Elle est découplée
par un condensateur de 10 nF. Le circuit
collecteur contient le primaire du transfo
MFS et une cellule . de découplage formée
d'une résistance de 2 200 O et d'un conden-
sateur de 0147 p,F.

Pour cet étage, la tension émetteur est
0,35 V et la tension base-témeteur 0,28 V.

du transfo
g#ffiTË:

de 50 000 J2
shunté par un condensateur de 10 nF. La
liaison entre cette charge et la cathode

CO M BIN RADIOIPHONO PO RTAT IF
Ironsislors n
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reliées au point d du bloc. Enfin les cos
e et f du -cadre sont connectées respecti''
ment aux points ct et p du bloc.

On effectue ensuite les liaisons relatir
au circuit HF : On connecte le Point b
châssis, le point d à la cosse c du relais
et le point-a au point k du bloc d'aceo

On relie au châssis une extrémité
e cosse
du potr
Idubl
a du rel
10 nF.

dispose une résistance de 1 000 O entre
curseur et la cosse c du relais. La coss(
du relais A est reliée au point m du b
d'accord.

n convient alors de brancher le circ
BF. Pour faciliter la compréhension,
face de ce circuit côté connexions est dont
à la figure 4 qui complète la représentat
des fi§ures 2 ét 3. Le point o. de ce circ
est relié à une des cos§es de masse Prér
sur le châssis. Le point b est réuni à
cosse c du relais A et le point c à la coss
du relais B. Lors de la mise en cofÏret
HP sera branché par un cordon sou
entre les points e et 1, Par un cor(
souple à -deux conducteurs on bran
respectivement les broches et +
bouchon de raccordement de la battr
d'alimentation au point d du circuit
et à-lalcosse eneore libre de l'interruptt

Sur le relais B on soude une résista
de 10 A entre la cosse a. et la Patte b.
soude un des conducteurs d'un cor(
torsadé sur la cosse a de ce relais et l'at
conducteur sur le point d du circuit l
Ce cordon qui sert à l'alimentation
moteur sera soudé sur les cosses a e

du relais D de la platine comme le mor
la figure 5.

Les fils relatifs au circuit BF doiv
être soudés avant Ia fixation défini1
de ce circuit car ensuite, ils seront dif
lement accessibles.

On met en place le transistor AF
comme indiqué.-On soude : son fil C su
point g du bloc, son fil M sur le châr
ôon fll"B sur la 

-cosse 
o. et son fit E su

cosse c du relais C.
Le potentiomètre de tonalité de 50 00

est mônté sur une petite équerre prévue
la platine tourne-disque- Entre son (

sur-et la cosse b du relais E, on soude
condensateur de 0r1 ptF. Par un cor
blindé à deux conducteurs on relie
extrémité du potentiomètre de tonalit
l'extrémité dti potentiomètre de volt
qui a déjà reçu -le condensateur de 10

Fixa t ien

RP-,t65.camping. ti

cY osc

cv A[,c.

bloc d'accord

PO GO PU RA

volume de 50 000 A
Sur la face du dessous,

potentiomètre le relais A
n prévoyant de I'autre

côté des cosses. On met également en

DEvrs DES' ptÈcns 
B*tiÊBEnS3 

NÉcessetRes Âu

(( GA]TIPTNG DD

Rf,DIO-ELE(IIROPHONE (? transistors)

2 GEIf,!,IES IyONDES (PO-GO). Cadre ferrite 200 mm'
Cornrnutation Radio-PU - HP de 170 rnm - I0 000 gauss.
Tourne-dlsques «r Philips »» 4 vitesses. Moteurs I V.
Puiasance modulée : I \M. ÀIimentation 6 piles I,5 V
(ÀIirnentaüon sec,teur adaptable.)
Elégante luallette gainée. Dim. : _330 x240 x 150 trlm,

ëgr Ér,ncrnopsoNE sE pÉcotuPosE EN
s ÉLÉnÆNrs

câI»lés et réglés, faciles à assembler.
* CEE§SIS RÂDIO et PU, complet, câblé

et réglé, sans HP et sans piles, avec les
ac.,cessoirqs de fixation dans Ie coffret. . .

* PLIIINE TOITRNE-DISQIIES «« Philips »
I V, sçÉcialernent équipée pour Ie mo-
dèle « Camping ». .

* D{ÀII,ETTE bois gainé avec HP, ccrdon,
boîtier à piles, piles, trappe, visserie.. . . 57.4O

Hff#H.ffiTi3iâ,li.T1ii.1[T ]: 2 T 3 . 00
(EN ORDRE DE MtrRCEE.. 295.OO)

O f,LIMEIITETION SECTEIIR en pièces détachées.
Prix.
C'EST III,IE^RÉÀLISÀTI ON

7 Voir nos publicités, p. 2 et 4 de cou

court-circuits. Le circuit BF se fixe comme
on peut le voir sur les plans, sur le côté
du ôtrâssis. Sur une des fixations du circuit
HF on prévoit sous le châssis le relais B.
On terniine cet équipement par la mise en
place du cadre. Tout ceci ne_ présente aucune
àifficulté et se dispense de commentaires
plus approf ondis.

le point n du bloc d'accord et la cosse a
du 

^ relais C on soude un condensateur de
47 nF. Sur cette cosse o du relais on soude
une résistance de 6 800 O qui va à la masse
sur le châssis et une de 33 000 O dont l'autre
fii est soudé sur la cosse c du relais B. Le

tance de 2 200 O entre la cosse c du relais
et le châssis . La cosse c du bloc est reliée
à la masse ainsi que la cosse a. du cadre.
La cosse b du cadre est reliée au point b

du bloc, les cosses c et d sont réunies et

I

Pile I V

l2Oi4O

95.20 RP-l45-Camping. (

\6
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nrissancBs actuelles,
!'Ëlectronique vous offre des
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et la cosse a du relais E à la cosse b du
relais A. La gaine de ce cordon est soudée
sur la patte a. du relais A et sur la cosse
b du relais E.

Après vériflcation du câblage on peut
proCéder à la mise en mallette, travail
purement mécanique qui ne présente aucune
difflculté.

I1 reste encore à câbler l'alimentation
dont le plan est donné à la flgure 6. Comme
vous pouvez le constater cette alimenta-
tion est réalisée à l'intérieur d'un boltier
métallique dont les dimensions sont :

195 x 70 x 35 mm. A l'intérieur de ce boitier
on fixe le redresseur que l'on a soin d'isoler
à l'aide d'une rondelle. Sur la face interne
on monte également le voyant au néon.
Sur un'des petits côtés on dispose le com-

flls torsadés, on relie
du transfo aux bornes

« Alternatif )) du redresseur. Les bornes
sont réunies et connectées à la cosse o.

relais F. Entre cette cosse et les broc
9 e la prise de sortie on soude I

résistance de 4,7 d). On relie les pôleq
des deux condensateurs 5 000 prF-15 \
la borne * du redresseur et aux broches
Me la prise de sortie. Le Pôle - 

d
de ces coirdensateurs est cônnecté à
cosse a. du relais F et le- Pôle de l'e
est réuni. aux broches I V de la prise
sortie. Pour terminer on soude le cor(
secteur entre la cosse o. du relais G et
paillette b du commutateur tl5-220.

Signalons que la tension de sortie à r
de cétte alimentation est de 17 V.

Mise au point.

mers du CV sur 1 400 kHz, en gamme
On ajuste ensuite le noyaq de l'oscillal
et l'eirroulement PO du 

-cadre sur 574 k
Enfln on ajuste I'enroulement GO du ce

sur 160 kHz. II n'Y a Pas lieu sur Q

gamme de retouchêr l'ôscillateur qui
frouve automatiquement aligné.

A. BARA1

pose le com-
servant'

etit côté
à 4 bro-
on met

le relais F sur un des grands côtés on monte
le transformateur d'alimentation. Sur son
étrier on soude le relais G. On soude res-

a. et b de ce relais.
A l'aide de deux

l'enroulement I V

I NTERRU PTEU RS A LAM ES SOU P LE

La SEPE dans le cadre des activités de la
Division des Composants Electronique de
la Compagnie Thomson Houston _présente
une noüvelle série de dispositifs : des inter-
rupteurs à lames souples (I.L.S'). Ils sont
appelés à iouer un rôle import?nt en exécu-
tânt la fonction de commutation dans une

entretien.
Un interrupteur à lames souples se com-

pose de deui lames métalliques 
. 
plates de

base réluctance animées magnétiquement
par un aimant permanent oupar un électro-
âimant. Ces lames sont scellées dans une
ampoule de verre remplie de .gaz neutre et
sec sous une pression âpproximative d'L 12
atmosphère.

Les lames, de longueur égale, se super-
posent au centre du cylindre 

- ^dq 
verre en

iaissant entre elles-un espace d'air formant
ainsi un contact unipolaire normalement
ouvert. Selon les modèles, le traitement des
contacts est obtenu par une difTusion d'or,
d'argent ou de rhodium.

Quelques-uns de leurs avantages son
suivants :

Vie en pleine charge ; Plus de 20 mill
d

e défauts .' moins de 0r0l
p d'oPérations.

coitact .' moins de 50
(pour les I.L.S. de 5 cm _de longueur.
'^ 

,l?és istance d'isolement : plus de 500 000
Vitesse d'opération .' moins d'une
Température ambiante de lonctionnemt

nnement .' quelcon'
des I.L.S. sont

impossible d'en dol

disques, dispositif aqti-vols, etc.
IÎs séront' fabriqués en France et di

nibles commercialêment dans un déla
6 à I mois.t

t- 

----- - --E---Ia-
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,récepteur TV en couleurs
por M. lÉoNARD

Etude du tube cathodique.

d ".t'#8i:
v à l'exté-
rieur, en particulier sur le col du tube.

Les éléments intérieurs peuvent être
classés en deux catégories : ceüx constituant
l'ensemble des canohs et ceux constituant

Les fonctions de ces éléments sont :

Filament : chauffe la cathode. Le Iila-
ment est du type 6,3 V 0,6 A ou autre

négative, de polarisation, il y a extinction
du gp^ot. T,a luminosité peut -être réglée en
modiflant la tension entré grille 1 et càthode.

G ETT.

c0H

G4

Gg

P.POL.

G2

G1

FlG.l g

valeur n'est pas critique.
Grille 4 : bette éleôtrode est reliée en

même temps que l'anode flnale à la couche
intérieure èoniluctive du ballon et portée à
la THT de l'ordre de 25 kV.

Le culot d'un tube cathodique trichrome
possède 74 broches dont certâines ne sont

dispositions du branchement du culot sont
possibles.

Passons maintenant aux éléments exté-' rieurs disposés autour du col du tube.
La flgure 20 montre le tube avec les

éléments extérieurs associés.
De
A : son support.
B atéral.^ 

-

C:
D : bobines de convergence et pièces

polaires.
E : connexion d'anode finale THT.
De bas en haut, à gauche :
G : aimant de pureté avec son dispositif

de réglage.
H : réglage magnétique de la conver-

gence statique.
I : flxation des bobines de déviation.
J : ensemble des bobines de déviation.
Le courant total cathodique est de l'ordre

de 7r5 mA.
_ Voici quelques détails sur les bobines
de déviation. -En principe, elles sont ana-
logues à celles d'uh tu6e blanc et noir etont la même fonction. Elles font dévier
simultanément les trois faisceaux suivant
un mouvement en dents de scie, vertica-
lement et horizontalement.

L'angle de déviation verticale est de
l'ordre de 50o et celui de déviation hori-
zontale de 7A o. Les caraetéristiques des
bobines de déviation sont, dans ôertaines
réalisations les suivantes : 

-bobine 
de dévia-

ux pièces qui sont des
disques disposés paral-
le col vers l'emplace-
réglage de pureté per-

met de compenser une certaine imprécision
de la mise en place des trois canonS dans le
col du tube. Grâce à ce réglage, lorsque
l'ensemble des trois faisceaux - fôrme ies

disque -par rapport à l'autre permet de
faire varier ce- flux.

Le positionnement des faisceaux ôatho-
diqu_es gst_ Qgalement possible en agissant
sur les bobines de déviation qui péuvent
glisser sur le col du tube.

***
Passons maintenant à la suite de l'étude

des diverses parties du récepteur TV en
couleuls.

Réception du son.

d'amplitude et son à modulation de fré-
quence.

n est évident, d'autre part, que dans
un appareil commercial, construit en vue
de l'emploi dans un endroit déterminé,
il ne sera pas nécessaire de le munir de tou§

F 1G.20(1) Voir le no 2O7 et suivants de Radüo-plans.
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Cet amplificateur à 3 étages MF n'est
pas soumis à l'action de la CAG.

du circuit de _plaque aboutit à la ligne
positive avec {écouplage par perle et prt
condensateur Cs de- 220ù pF: Le retôur
du secondaire est relié à la inasse.

le retour de ce secondaire
tandis que la grille de la

également reliée à deux
l'une inversée par rapport

Ces diodes, du type 1N541, servent à la
limil,ation de l'amplitude du signal MF
?Pp-liqué à la lampe V353 et par conséquent,
également du signal appliqùé au disôrimi-
nateur.

_Si le s_ignal NIF est, à un moment donné,
!.1 que la._grille soit positive par rapport à
la masse, il en est de même dê l'anoâè de. la
diode D, dont la cathode est à la masse.
La diode D1 est par conséquent conductrice
et amortit le secondaire de T2. PIus I'ampli-
tude est grande, plus l'amortissement est
prononcé, ce qui constitue l'effet limiteur

la troisième amplifica-
est analogue aux deux
tte lampe est une EF184

Dans le circuit de plaque de VB5B on
trouve le primaire du bobinage du discri-
rninateur Ts.

Ce discriminateur est du type Foster-
Seeley symétrique. On y retrou-ve les élé-

ments caractéristiques de ce montage :
le condensateur Cri entre plaque de VSfg
et le point milieu du secondâire, les conden-
sateurs d'accord Cro et C* des enroulements
prim_aire _et secondaire de Ts qui doit être
un filtre de bande avec courbe correspondant
au couplage transitionnel.

Chaque extrémité du secondaire est
reliée à une anode de diode 1N541. Les
deux diodes sont, dans le montage Foster-
Seeley, orientées dans le même- sens. Le
signal BF apparaît aux bornes de R?
+ R s shuntées par C* et Crn de faible.

Circuit de CAF.

La commande automatique d'accord
est appliquée au tuner UHF. Le lecteur
voudra bien se reporter à l'article publié
dans notre numéro -de janvier 1965, pdge 37,
schéma figure 4. Sur ce schéma, à droite,
on trouve la ligne La ouplé
un fil L relié d'une par capa-
cité variable (varicâp) pàrt
à une bobine d'arrêt: eAF
gui est appliquée à la diode D est polarisée
à l'envers par cette tension. Loisque la

tension de CAF varie, il en est de même de
ar la dlode D.
en série avee L,
d'accord du cir-

Revenons maintenant au schéma de
l'ampliflcateur MF son à modulation de
fréquence (fig. 22) de la présente étude.

somme est bien nulle.
Si I'accord en

signal MF son n'e
mais à une valeur
On démontre que

La tension du point a est appliquée à la
diode varicap à l'aide du Câble coaxial
e_t (uoir fr7. 4 de notre étude page 37, R.-P.
J arutier 1965) transmise paf lâ résistarrce
de 100 k(). L'accord de l'o§cillateur est alors

entiel doit être
ar rapport à la
int D est assuré,
e 2 200 pF.

CAF
iscri-
cilla-
bierr

u'il
qui
en

qui
de

correction CAF.

"îfds,"sY;,in plus de son

( Suite page

serait,
cAF"

détec-.
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Él ecïrophone
à lttonsistors
olimenté Por piles

d'une résistance de 15 000 A côté mB

ôt- d'urre de I20 000 A côté - 
I V. L'e

ration importante de la qualité- de la re
duction. Vous savez sans doute que c

amélioration est obtenue au prix d'
réduction du gain mais cela n'a au(
importance caî les . étages préampli
teürs ont été, calculés en conséqu€ilcr

côté 
- 

I V. La résistance de comp(
tion d'efTet de temPérature du ci
émetteur fait 330 12 et est découplé pa

conclensateur d.e 50 p,F - Le circuit c(

teur est chargé par le primair-e du trl
Driver destiÀé à l'attâque du Push
final. La ligne - 

I V commune aux
étages préamplificateurs contient une

F- 
-r- --

L'électrophone portatif classique, c'est-à-
dire alimenté par- le sr cteur comporte une
servitude - eut Paraitre une
vérité de Peut être utilisé
qu'à un i Par le réseau
dlectrique. avouer que cela
réduit ses

d'écouter leurs enre-
Assurément non et,
transistors aPPortent

là encore une solution élégante. Il faut é9a:
lement considérer qu'un- amplificateur à
iransistors tel que ôelui destiné à I'équi-
oement d'un
àes pièces mi
Cela contribu
mement léger et Par
porter ce qui est un(
geable.v 

Nous avons signalé le cas des pro-rle-
neurs et des vacânciers mais il y a bien
d'autres catégories de gel-s qu'un électro-
ohone à pile§ intéresse. Nous ne citerons
h.r. les mâriniers et les habitants de.-point:
i'solés non desservis par le secteur (ils sont chaine.

I

I

I

I

I

I

I

Le schéma (fig. l).

et avec elle l'impédanee présentée aux
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fréquences aiguës_ par le dispositif. Les
ôôrËà"ts de c-es fréquences sont donc de

moins en moins atténùés et le timbre géné-ral

âJ frÀodition devient progressivement plus

"ur§;rons avant de poursuivre que l'{i-
mentation se fait so rs I V. Cette tension
est obtenue à l'aide de 6 piles torches de
1r5 Y en série.

Sur l'ensemble Pot
et dispositif de to
seur de tension c
d,e 4 700 A et une 5

sible.
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FIG.2
lule de découplage composée d'une résis-
tance de 150 A et d'un condensateur de
100 p,F.

Comme nous l'avons déjà dit le push-pull
final met en æuvre deux transistors- de
puissance moyenne OC7 4. Ces transistors
sont utilisés en classe B qui est une classe
économique puisque la consommation est
proportionnelle à la puissance de sortie.
De plus c'est elle qui permet d'obtenir
avec un type de transistor donné la puis-
sance maximltm.

Le secondaire du transfo Driver comporte
une prise médiane. Chaque extrémité de
cet enroulement attaque la base d'un
OC74 difïérent. La polarisation de ces bases
est commune et appliquée au point médian
du secondaire du transfo. Pour obtenir la
valeur de polarisation correspondant à la
position convenable du point de fonction-
nement le pont est constitué par une résis-
tance de 47 I côté masse et par une de
1 500 O côté 

- 
I V. Les circuits émetteurs

contiennent une résistance commune de
compensation d'efïet de température. Elle
est de 4r7 d). Le haut-parleur de 3 à 5 A
d'impédance de bobine mobile est adapté
par un transfo de sortie qui pour cette
impédance branchée à son secondaire doit
présenter entre les extrémités de son
primaire (collecteur à collecteur) une impé-
dance moyenne de 93 J2.

Le moteur de la platine est alimenté
par la même batterie ïe piles que l'ampli-
ficateur. Etant de§tiné à être alimenté en

courant continu ce moteur est du type à
collecteur. Or, aux contacts entre ce col-
lecteur et les charbons il se produit des
étincelles. Qui dit étincelles dit parasites.
Un antiparasitage sérieux a été prévu
par le constructeur mais étant donné la
ligne d'alimentation avec l'amplificateur
ces parasites sont quand même transmis
par cette ligne et se traduisent par un grésil-
lement dans le HP si on ne prend pas les
précautions nécessaires. Ces précautions
consistent à placer comme il a été fait
dans la ligne d'alimentation du moteur une
cellule de flItrage composée d'une self à deux
enroulements et d'un condensateur de
500 p,F. L'amêt automatique de la platine
sert d'interrupteur général.

Réalisation pratique.

La majeure partie de I'amplificateur est
réalisée sur une petite plaquette de bakélite
de 120 x 40 mm sertie de cosses. La flgure 2
montre une face de cette plaquette et la
flgure 3 l'autre face. Le travail commence
par Ie câblage de cette plaquette., Sur la
face de la flgure 3 on dispose les transfor-
mateurs Driver et de sortie. Il est facile de
les difïérencier, le driver est j aune et
possède 6 picots de sortie ; le trânsfo de
sortie est vert et comporte 5 picots. En ce
qui coneerne l'orientation : elle est très
facile à déterminer pour le transfo de sortie
en raison du nombre différent des picots
disposés de chaque côté. Pour le transfo

driver les picots situés sous
S.G.D.G. doivent correspondre
10, 11 et 12. Les picots étant e
les cosses on efTectue la soudure sur l'autre
face.

Sur la face de la flgure 2 on relie par des
connexions isolées les cosses 3, 20, 25 et 26,
ce qui constitue la ligne de rnasse qui cor-
respond aux + I V. On connecte ensemble
les cosses 15, 22 et 17 . On relie les cosses 10
et 18 puis les cosses 14 et 12 et enfin les
cosses 20 et 24. Sur la face de la figure 3
on soude une résistance de 15 O0O O entre
les cosses 5 et 3, une résistance de 120 000 O
entre les cosses 5 et 7. On réunit par une
connexion les cosses 7 et 13. On soude une
résistance de 150 J2 entre les cosses 13 et 17
et un condensateur de 100 pF entre les
cosses 13 et 25. Son pôle + doit être tourné
du côté de la cosse 25. Tous les éIéments
que nous venons d'indiquer doivent être
placés contre la plaque de bakélite.

On soude une résistance de 2 700 A
en parallèle avec un condensateur de
50 ,rrF - 

10 V entre les cosses 2 et 6, le
pôle + du condensateur étant relié à la
cosse 2. On dispose une résistance de 27 A
entre les cosses 2 et 3 et un condensateur
de 50 p,F' 

- 
10 V entre les cosses 1 et 5

(pôle + à la cosse 5). Ces 4 éléments doivent
avoir leur corps placé perpendiculairement
par rapport à la plaque de bakélite. Contre
cette plaque on soude une résistance de
5 600 A entre les cosses 4 et 13, une de
330 O entre les cosses 3 et 9, une de 10 000 O
entre les cosses 3 et 8 et une de 22 000 A
entre les cosses 7 et 8. On soude encore
un condensateur de 50 pF- 1O V entre
les cosses 4 et 8, son pôle + étant tourné
du côté de la cosse 8. On dispose un conden-
sateur de 100 p,F 

- 
16 V entre les cosses 3

et 9, le pôle + étant en liaison avec la
cosse 3. Cet élément doit être placé perpen-
diculairement par rapport à la plaque de
bakélite.

Entre les cosses L4 et 20 on plaee une
résistance de 47 {), le corps contre la
plaque de bakélite. Entre les cosses 71 et
I7 on soude perpendiculairement à la
plaque de bakélite une résistance de 1 500 O.
On soude eneore une résistance de 1r'7 A

TONALITE
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entre les cosses 19 et 20 et une de 1 500 J2
entre les cosses 24 et 27.

Ceci terminé on peut mettre en place
les transistors. Rappelons que pour les
types utilisés le fil collecteur est repéré
par un point de couleur sur le boitier, le
fil du milieu correspond à la base et le
troisième à l'émetteur. Pour éviter de
chaulïer'les jonctions lors de la soudure on
laisse à ces fils une longueur de 20 mm
environ. On soude le fil « Emetteur )) d'un
OC71 sur la cosse 9, le fil « Base » sur la
cosse 8 et le fil « Collecteur » sur la cosse 11.
Pour le second OC77 on soude le fil « Emet:
teur )) sur la cosse 6, le fil « Base » sur la
cosse 5 et le fil « Collecteur » sur la coss e 4.
Un OC74 « Emetteur » soudé sur la cosse 19,
son fil « Base » soüdé sur la cosse 16 et son
fil « Collecteur » sür la cosse 23. Pour le
second OC7 4 on soude son fil « Emetteur r»

sur la cosse 19, son fll « Base » sur la cosse 18
et son fll « Collecteur » sur la cosse 21.

Sur la plaque métallique représentée à la
flgure 4 on monte les deux potentiomètres
de 500 000 d), celui de volume et celui de
tonalité. Les axes de ces pièces sont coupés
à 10 mm du canon ; dessus on monte des
boutons molletés de 55 mm de diamètre.
Cette plaque métallique qui est pliée de
manière à permettre le passage des boutons
molletés possède à sa partie inférieure deux
équerres sur lesquelles on boulonne la
plaque de bakélite que l'on vient de câbler.

On relie une extrémité du potentiomètre
de volume à la cosse 20. L'autre extrémité
est connectée à une extrémité du potentio-
mètre de tonalité. Entre cette eosse extrême
du potentiomètre de volume et la cosse 1
de la plaque de bakélite on soude une résis-
tance de 4 700 d). Entre cette cosse 1 et
l'autre cosse extrême on place une résis-
tance de 5 600 O. Entre cette cosse extrême
et le curseur du potentiomètre de tonalité
réuni à la seconde extrémité on soude
un condensateur de 22 nF. On soude une
résistance de 120 000 A sur le curseur du
potentiomètre de volume. L'amplificateur

44

est alors terminé. On dispose sur les OC74
des clips de refroidissement.

Cet ampliflcateur est vissé contre un
côté du corps de la valise comme le montre
la flgure 4. De cette façon les boutons
molletés dépassent légèrement du bord de
cette valise et peuvent être manæuvrés
facilement avec un doigt. Presque à
I'opposé de l'amplificateur, sur une fenêtre
prévue dans le fond de Ia valise on fixe le
boîtier de matière moulée destiné à rece-
voir les piles torches.

n f aut alors efTectuer les liaisons entre
l'amplificateur, le boitier à piles et la platine
tourne-disques qui sônt indiqués à la
figure 4. On aura soin de prévoir les fils
suffisamment longs pour permettre une
manipulation facile. On connecte le pôle 

-du boîtier a piles à Ia cosse 17 de l'ampli et
à la cosse d du relais A de la platine tourne-
disques. A travers un enroulement de la
self antiparasite, on relie le pôle + du
boitier de piles à la cosse a du relais A et
la cosse 25 de l'ampli aux cosses b et
c du relais A à travers l'autre enroule-
ment de la self antiparasite. Entre les

cosses d et c de ce relais on dispose
condensateur de 500 pF -: 9 V, le pôle
étant placé du côté de la cosse c.
liaison entre le pick-up et l'entrée de l'am'
ficateur se fait par - câble blindé. A i
extrémité le conducteur de ce câble
soudé sur la cosse a. du relais C et la ga
sur la patte b de ce relais. On relie ensem
les cosses a. et c à son autre extrémité
conducteur de ce câble est soudé sur
résistance de 720 000 A du potentiomè
de volume, la gaine est soudée sur
cossè extrême qui a été reliée à la cosse

Le haut-parleur est fixé dans le couvel
de la valise. Sa bobine mobile est re.
par un cordon souple à deux conducte
aux cosses 26 et 27 de l'ampli.

Lorsque tout est terminé la platine est m
tée dans le corps de la valise à l'aide de s

pensions souples prévues aux quatre ang
Bien que cet appareil ne nécessite n

malement aucune mise au point il est t
de procéder à un essai avant le montr
définitif dans la mallette. L'écoute d
disque permet de se rendre compte du I
fonctionnement. A. BARAT

RÉCEPTEU R TV EN COU LEU RS ( Suite de la page 4

Amplificateur BF. Ce lil n'aboutit pas directement à
Pour compléter le fécepteur de son, grille mais à un commutateur I qui perr

AM ou FM,-on a prévu un amplilicateur ii'utiliser l'amplificateur de deux manièr
BF pouvant suivre I'un ou l'autre des mon- En poSition ô, la grille est connectée
tage MF son. potentiomètre et reçoit le signal fourni '

La flgure 23 donne le schéma de ce: la détectrice AM ou le discriminateur I
ampliflcateur n'utilisant qu'une seule lampe tandis qu'en position c, la grille peut re
doüble V401 type ECL86 composée d'un voir un signàl extérieur provenant d't
élément triode préampliflcateur de tension source quelconque de BF.
et . un élément- pentode ampliflcateur de U-ne entrée de sign-al extérieur. ept p1é;
puissance. sur l'appareil. L'amplificateur est de sché

Le potentiomètre de 500 kO mentionné tout à fait classique.
précédemment dose la tension du signal On notera la ôontreréaction systè
àppliqué à la grille de la triode. Commè le Tellegen qui comporte l'application
pôtentiomètre est disposé sur le panneau signal de sbrtie, prtlevé sur le secondt
âvant de l'appareü, il est relié à l'amplift- du transformateur TS, au circuit de cathr
cateur à l'aitle d'un fll coaxial blindê de de la triode, sur la résistance R, de 10(
longueur convenable. ::-. non découplée.
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Bases de temps sur tension élevée.

D'une manière générale, il était admis
qu'un appareil à transistors devait fonc-
tionner sous une tension relativement
réduite, le maximum usuel étant de L2 ou
15 V. La réduction de la tension d'alimen-
tation présente un intérêt lorsqu'il s'agit
d'alimenter l'appareil sur piles our même,
sur accumulateurs.

Dans le cas des téléviseurs à transistors
à grand écran, par exemple 59 cm de dia-
gonale ou plus, l'alimentation en watts
devient plus importante et de ce fait,
l'emploi de piles serait extrêmement oné-
reux. La solution du problèrer pour les
appareils d'appartement est d'adopter le
secteur comme source d'alimentation.

Si l'on fait appel au courant électrique
alternatif du secteur, on profite de nom-
breux avantages dont les principaux sont :

10 A l'aide de transformateurs et redres-
seurs on peut obtenir n'importe quelle
tension continue. Il est aussi faôile d'oblenir
30 V, 40 V, 100 V, etc., euê 6 ou 12 ou 15 V.

)o Une augmentation de la consomma-
tion de quelques dizaines de watts ne pose
aucun problème d'ordre économique.

Des fabricants de transistors ont pu
établir de nouveaux transistors gui, avec
des tensions d'alimentation plus élevées, pâr
exemple 36 \r donnent de meilleurs ré-
sultats, notarnment dans les étages de puis-
sance des bases de temps, lignes et image.

Parmi ces nouvelles applications nous
avons choisi deux bases - de temps, pro-
posées par les laboratoires de la RCA pour
l'emploi de leurs transistors, spécialement
étudiés pour les fonctions qui leur sont
assignées.

Base de temps lignes.

Le schéma de cette base de temps est
donné par Ia figure 1. On' y trouve trois
transistors PNP, une cliode à vide et trois
di rdes semi-conductrices.

L'alimentation est de 36 V montée
entre la ligne positive et la ligne négative.

Le transistor Q, sert d'oscillateur
blocking. Le transistor Q, est l'élément de
l'étage intermédiaire d'adaptation tandis
que Q, est le transistor final de puissance
La redresseuse Vl à vide permet d'obtenir
la T.ff.T. de 19 kV nécessaire à un grand
tube cathodique de 110-115o.

Cette base de temps est synchronisée
par l'intermédiaire d'un comparateur de
phase. Il semble que dans tous les montages
TV à transistors, même pour moyenne et
faible distance, on adopte la synchronisa-
tion par cornparateur de phase de préfé-
rence à la synchronisation directe.

La tension de réglage fournie par le
comparateur de phase est appliquée à la
base de Q, par l'intermédiaire de la résis-
tance R1 et l'enroulement primaire P du
transformateur-oscillateur de blocking.

La fréquence de l'oscillation de relaxa-
tion est déterminée par les valeurs des
éléments R, C et L, et par la polarisation
de la base de Qr. Cette polarisation pro-
vient de deux sources, la tension du com-

(1) Voir les no' 204 et suivants de .Flndio-Plans.

parateur de phase et celle réglable par le
potentiomètre Pr de 10 k(2 monté en résis-
tance. Il est «lonc possible de régler la fré-
quence avec P, et de commander la correc-
tion de fréquence par le comparateur de
phase.- Le bloeking est du type à couplage
entre base et collecteur à l'aide des enrou-
lements P pour la base et S pour le collecteur.

Deux autres enroulements sont associés
à P et S. L'enroulement T, non couplé à P
permet l'accord de l'oscillateur à l'aide du
condensateur C3 de 10 000 pF tandis que
l'enroulement Q, couplé à S permet de
transmettre le signal engendré par l'oscil-
lateur, au transistor intermédiaire Qr.

L'émetteur de Q, est polarisé par R6
relié à la ligne positive et découplé par C4

de 50 p,F 12 Y relié à la ligne négative qui,
dans ce montage a été choisie comme ligne
de masse également ce qui signifie que si
cette base de temps est construite sur
un châssis métallique, celui-ci serait relié
à la ligne négative.

Le transistor Q, est, par conséquent,
monté en émetteur commun.

Le transistor Q, est monté en collecteur
cornmun, ce qui se reconnaît à la mise à la
ligne négative du collecteur. Le signal est
ensuite transmis par le transformateur T2
à la base du transistor final Q, monté égale-
ment en collecteur commun.

Les sens des divers enroulements sont
indiqüés sur le schéma par des points qui
précisent les débuts des enroulements.

Le signal à courant en dents de scie à la
fréquence lignes est obtenu entre émetteur

- et collecteur de Qr. Les circuits de sortie
comportent la bobine de déviation horizon-
tale L , couplée à l'émetteur par un conden-
sateur C7 de 4 p,F et le primaire du trans-

Por
N..D. NELSON

formateur de sortie Ts à plusieurs secon-
daires. L'un désigné par « blank. » (blanking)
peut être utilisé pour l'effacement du
retour du spot pour les lignes ou pour
l'application du signal local au compara-
teur de phase.

Le secondaire CAG est utilisable pour
un système de commande automatique de
gain verouillé. Pour les deux autres enrou-
lements, leur emploi est indiqué sur le
schéma. L'enroulement F sert à chaufTer
le fllament du redresseur à vide de THT, V,
dont l'anode reçoit la tension à impulsions
à redresser.

La THT continue est prise entre le fila-
ment de V, et la masse. Le filtrage est assuré
par le condensateur de l'ordre de 1 000 pF
constitué par les couches cle graphite, inté-
rieure et extérieure du ballon de verre du
tube cathodique.

Les impulsions entre collecteur et émet-
teur de Q, atteignent des valeurs élevées
de l'ordre de 200 V et plus. Elles peuvent
être utilisées directement pour obtenir des
tensions d'alimentation continues après
redressement par diodes.

Ainsi, la totalité de la tension de sortie
donne après redressement par D, et filtrage
par C, une tension continue de + 220 V
par rapport à la masse. Cette tension ser-

l'alimentation des
on électrostatique et
e cathodique. Après

réduction à 100 ou 150 V, cette tension
pourra également alimenter l'étage final
de l'arnplificateur VF.

La diode D, est la diode de récupération
parallèle associée au transistor final Qr.- On remarquera le condensateur C, de
250 p,F 40 V monté entre la ligne positive
et la ligne négative. .l
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Bobinages de base de temps lignes.

e compose
de part et
me épouse
efficient de

déviation.
Le transformateur-oscillateur bloking

comporte 135 spires à l'enroulement dé
collecteur et 45 et 35 Spires respectivement
pour les enroulements T et R. Les trois
enroulements sont exécutés en bobinage
trifilaire.

L'enroulement T est bobiné séparément.
n comporte 350 spires de fil aivisé sur
un noyau spécial permettant le réglage de
la self-induction.

Caractéristiques de fonctionnement.

Cette base de temps fonctionne dans les
conditions suivantes :

Tension d'alimentation : * 36 V.
Energiede pointe dans L y : 2r5 milli-

j oules.
Puissance alimentation : 15 'W'.

Puissance alimentation avec courant de
200 y,A : 18 'W.

Tension de pointe de collecteur : 260 V.
Courant crête à crête dans L v : 10 A.
T :18kV.
T :!7 kV.
T
L lisés dans

ce montage sont al : 2N2614, Q, :

Dr : 1N3755, Dz - TA1115 tous RCA.
La puissance alimentation totale est

15 U pour l'étage final et 1,5 W pour
l'oscillateür et Ie driver. La diode à ïide
est du type IGBGT.

Base de temps image.

de temps image
à 3 transistors-:
l' transistor final
d se de temps RCA
d est remplâcé par
d Q, connèctés batli

di-
est
de
le

négatif à la masse.

modifie

getla
e linéa-

rité verticale dont le réglage s'effectue en
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FIG.2

agissant sur R, de 500 kQ. On voit que ce
circuit du type RC est constitué par R0-
R r-R e et CB dont les caractéristiques sont
modiflées par R 7. Le signal est transmis
par Co de 10 pF à la base de Q, qui est
polarisée par un diviseur de tension dont la
branche positive est constituée par Rrr-
R,.r-Rrr-Rru et la branche négative par
Rro-Rs et Rr-Rr.

On remarquera que ce diviseur constitue
également un circuit de contreréaction entre
la bobine de déviation L v et la base de Qr.

Le transistor Q, est monté en émetteur
commun. Cet émetteur est rendu négatif
p4r rapport à la ligne positive par le divi-
seur de tension Rr-Rro. Commê Rro : 100 J2
et Re : 4r'1 kQ, la polarisation de cet
émetteur est assez faible.

Entre le collecteur de Q z at la base de Q,
on trouve une liaison directe. Il en est de

560 A =cI-
cft

o

même entre le collecteur de Q, et la bas
transistor final Qn.

On notera que les transistors Qr, Ç
Qn sont des PNP, mais Q, est un NPN.
polarisations correctes des électrodes d
et Qn sont assurées par des résista
Rrr-Rrn-Rrr-Rrr. Le transistor final Q,
monté en émetteur commun.

Le signal à courants en dents de scir
fourni par le collecteur de Qn, transmi
secondaire du transformateur adaptater
et appliqué à la bobine de déviation.

Grâce aux circuits de correction e
rétroaction, on obtient la linéarité d
déviation du spot.

Pour l'effacement du retour de ba
haut du spot on a prévu le point
(Blanking) sur le collecteur de Q.. Cot
le gain de l'ampliflcateur dépend d
eontreréaction, Rr, (tui dose celle-ci,
de réglage de hauteur de l'image.

g.
oo
-te

Gonditions de fonctionnement et bobinages.

Tension d'alimentation : * 38 V.
Puissance alimentation : 7 r5 

'W (étage de
sortie).

Puissance collecteur Qn : 3 'W.

Courant dans Lv crête à crête : Lr2 A.
Courant moyen de l'étage final : 0,18 A.
Tension de retour sur collecteur de Qn :

130 V.
Temps de retour : 800 lrs.
La bobine de déviation L v composée de

deux demi-bobines et faisant bloc de dévia-
tion avec la bobine de déviation horizontale
mentionnée plus haut, a un coefûcient de
self-induction de 16 mF{. Sa résistance
en continu est de 5 d).

L'oscillateur blocking possède 100 spires
à l'enroulement de basè et 200 spirès à
l'enroulement de collecteur. Le transfor-
mateur de sortie a 400 spires au primaire et
L15 spires au secondaire. Il va de soi que
cette base de temps, étant étudiée pour la

déviation image convient telle quelle
tous les standards.

Sa fréquence nominale de fonctionner
est toutefois 60 Hz car elle 

^ 
été étt

pour le standard américain mais elle I
tionnera sur 50 Hz (standards europ(
sans modiflcation, er ajustant convenr
ment le réglage de fréquence R, de 100

Les transistors et diodes de cette bas
temps, tous des RCA sont : Q, : 2Ni
Q, : 2N2614, Q' - 2N2647, Q.,
T42083, Dl : 1N2326, Dz : 1N3751

Caractéristiques des transistors.

Quelques transistors parmi ceux figu
dans les schémas des bases de temps
tout à fait récents. Nous donnons :

caractéristiques principales aux tablea
et II ci-après :
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Paramètres

Tension coll. à émett.
Tension émett. à base
Courant de base. . ...
Courant de collecteur.
Dissipation de collect. . . . . . . . . . . . .
Temp. de jonct. co11........... ...

- 320

+ 4,-l
10

- 200
0r5

+ 0,5
D
t)

TA1928A TA2083

65 à +85
320

IJnités

watts
oQ

10
+85

Tempér. de stockage. . .

Tens. inv. de crête .
+85

Courant direct de crête ......

T42188

Tableau l. caract. maxima à + ssoc ambiants.

Tableau ll. caract. électriques à 2soc temp. amb.

Alimentation

_dig{es : _quatre 1N538 i Rr : résistance
bobinée de 5
née de75 Q 1
à collier de 1
trochimique tension
C2 : 300 p,F électr
service 50 V.

La tension d'ondulation obtenue à la
sortie de cette alimentation est I % de la
tension totale.

Pour la mise ap point, on établira provi-
soirement qne charge R" équivalente au
circuit à alimenter.

Dans le cas du rnontage consid éré,
tension doit être de 88 V ét le courant
1 A ce qui donne une résistance :

R, - 38i1 : 38 J?

dont la puissance est :

Amplificateur pour osclllosGope.

Les mesures sont indispensables dans tousles travaux de concepiion, construction,

P-38.1:38W
et par mesure de sécurité on adoptera ur,
rnodèle bobiné de 50 W ou plus. ôn bran-
chera cette résistance à la soitie du redres-
seur c'est-à-dire entre les points marqués+ et-.

Les points a' et b' devront être alimentés
sur la tension choisie entre ll5 et lzo v
alternatif 50 Hn En utilisant le transforma-
teur à prises, on branchera le primaire surla prise correspondant à la ^ tension du
secteur. soit_ 110 v par exemple cette ten-
sion. Si ce branchement don^ne LZl V âu
secondaire, on
720 ou 130 V
sion au second
de 1I7 V et dans les

Un voltmètre sera branché ensuite à la
D'après les indi-
on agira §ur Ia

usqu'à obtention
il ne faut en aucun

cas qge Ia valeur de Ra descende au-des_
sous de 900 {). On
Si la tension de s
peut augmenter la v
ques ohms.
sur le choix
tion que la
jamais supérieure à 120 v mais elle pourrait
être inférieure à cette valeur.
-. On peutaussi augmenter R. mais non la
diminuer. En général, si le màtériel utitise
est conforme aux indications données et sila chargj d'utilisation (Rr ou le montage
auquel 

- Rr -est équi ùerits) con§omment Tc
courant prévu sous
tage de la tension de
sur de très faibles éc
tension désirée.

la
de

L'alimentation des deux bases, sur secteur
nécessiterait un_ système composé d,un
transformateur abaisseur suivi dîun redres-

10 On ne trouve pas partout un secteur
de 717 V.

' 40 Y-l A.

7I7 Y, -mais essentiel, à ce que cette tensionune fois flxée, soit maintènue constante.

Voici les valeurs des éléments : TA :transformateur 100 \ry, p_rimaire à prises,
secondaire 115 0u 117 0u izo v 1 A environ i

Paramètre

Point « breakdown , min. coll-
base

Point « breakdo\f,n » mi1. coll-
base

Point émetteur-base
Conv. sat. max. coll. ......
Tens. sat. max. coll. . .

Tens. sat. max. coll.

Conditions

fc:-5mA
\reu : 

- 
5ï

fc: 
-25 

ffiA,
V.o:-5V

fc:0I"-100mA
V"o:-10V

fe:U
fc: 

-64fn:-400mA
fc:-50mA

Iu:-5mA

fc: 
-64,fu:-400mA

Ie:-0r7A
Ii : - 20*A

f r : 1mA
Vr:10V
Ir:7A

Symbole TAI928A TA2083 TA2l88

100

200

TAil t6 tlnités

Volts

Volts
Volts

BVcu x

BVcu x

BVebo
I.o (sat)

.e (sat)

Vo" (sat)

Vu"

Vue

ot"v,
Ir
Vr
t6 rt

2

1

200

0r5

7r5
320
150
0,77

1^tA

V

v

"ffi; Jï ITT: :ï'l:: :'ï::"*-

'"fâ;iïl in".'. :î':i : : .nï :ffi
Rés. thermique max.. . ........
Tens. inversè min.. . . . , ...
Courant inv. max.. . . . ....
Tens. directg max.. ., .. . . . . . . .
Temps max. de commutation. . . .

240

220

130

110

0

FIG.5
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cilemt'rrt sans examen des oscillogrammes.

le D(;7 -l I qui convient très bien et peut
être balayé facilement en raison de sa setrsi-
bilité et tle la saleur de la tcnsiotr de sortie
[ountie par l'amplificat eur. Cet amplifi-
cateur pennettra I'examen dcs signaux
d'une tlase de temps verticale de télé-
viseu r.'Tous les transistors du molttage de cet
amplificateur sont fabrigués par la Radio-
technirlue. Ce sont des transistors au silicium
PNP tr'1le IlCY31. Le montage fonctionne
sur la tension relativement élevée de 70 V
ce qui est inclispensable si l'on veut obtenir
de I'antpli ficateur une tension cle sortie
éIevée. f)ans le cas présent cett e tension
de sortie est cle 100 V, donc de beaucoup
supérieureàl ation,ce
résultat ayant un rnon-
tage syn)étriq ors dont
chacu n forrrni tension,
c'est-à-dire 50 V chacun.

Ce dispositif est analogue à celui des
amplificateurs vidéo-fréquence des télé-
viséurs de transistors dont l'étage flnal est
symétrique.

Analyse du schéma. o .
st le préamplifi-
à amplifier par
présence de ee

e de Cr, ne per-
mettent que l'ampliflcation des signaux
alternatifs.

L'émetteur est polarisé par Rr -F Rn
mais Rs seule est - découplée par CD de
50 p,F. La base est polarisée par le diviseur
de tension Rr-R, ef on remarquera que R2

48

9V
+

lzo v
+

SORTIE

SY }.,lETR.

est reliée au point commun de R, et R, du
circuit d'émet1eur. Le collecteur est connecté
directement à la ligne négative.

La sortie sur l'émetteur de Qr fournit le
signal qui est transmis par C, au transistor
Qa monté en émetteur commun.

cateur.

constituant un générateur de courant
constant sans nécessiter une alimentation
supplémentaire à tension élevée.

La sécurité d'emploi de ces transistors
est augmentée par ce procédé car la chute
de teniion dan§ le transistor est inférieure
à celle qui aurait été produite par une
résistance pure.

Il est nécessaire, en vue d'une bonne
symétrie, de choisir Q, et Q' de façon
que leurs paramètres soient aussi p_roches
q.r. possible, notamment hr, " et Vu..

L'asymétrie en régime continu est com-
pensée par le potentiomètre P1 de 50 d).

On peut considérer Q, comme monté
en émelteur commun et Q, monté en base
commune. L'impédance d'entrée de Q,
est donnée par l'expression :

Rr : 2 rnu' * hr, " (2 t" + Rpot)

ou R pot : 50 J2 (Pr). Dans le cas du tran-
sistor choisi, BCY31, or a h, u : 35,
rur' : L25 Q, R" : 10 Q et en remplaçant
les paramètres par leur valeur on trouve
Rr - 2700 A cè qui représente une résis-
tance d'entrée rèlativement élevée. Le
gain total de tension de l'ensemble de I'étage
symétrique est :

avec Rr. : 10 000 A : R8 ou Rro. On

R. : 270 d). II n'amplifle pas en tension
mais permet l'adaptation à une source de
résistance de sortie élevée.

En comptant sur un gain de tension
global de 200 fois seulement, Ia tension
de sortie étant de 100 V crête à crête, il
faut appliquer à l'entrée une tension crête
à crête de l'ordre de 0r5 V.

Rélérences :

(1) Bases de temps : Document RC A-
Radio lquipement, 121-8 164-8.

(2) Alimentation : Manuel Thomson-
Lesco Radio-Réception.

(3) Ampliflcateur : Applic. des semi-
conducteurs, no XII (La Radio technique).

LA RAD'O ET LA IÉtÉV'S'ON
grôce ô

L,ÉcoLE PRATIQUE
D'ÉLECTRONIQUE

Sans quitter votre occupation actuelle et en y
consacrant I ou 2 heures par iour, apprenez
la RADIO qui vous conduira rapidement à une
brillante situation.
Vous apprendrez Montage, Construction et
Dépannage de tous les postes.
Vous recevrez un matériel ultfa moderne :
Transistors, Circuits imprimés et Appareils
de mesures les plus perfectionnés'qui resteront
votre propriété.
Sans âucun engagement, sans rien payer d'avance,
demandez la

Si vous êtes satisfait vous lerez plus tard des
versements minimes de 2O,OO F à la cadence
q ue vous choisirez vous-même. A tout moment vous
pourrez arrêter vos études sans'aucune formalité.

Nolre enseignemenl esl à lo porfée de fous
el nolre méthode yous émerveillere ! . .r.
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mise au point et dépannàgc, surtout lors-
qu'il s'agit d'appareils aussi complexes
que les téléviseurs dont les difÏérentes
parties sont réalisées d'après toutes les
technigues de l'électronique générale.

L'oscilloscope, notamment, est indispen-
sable pour la vériflcation de la forme des
signaux existant en divérs points du télé-
viseur. La rnise au point d'une base de
temps ne peut être efTectuée que très diffi-
cilemt'rrt sans examen des oscillogrammes.

Dans la
plus réct'nts
cuits pour
la figure 4 I
déviation \'
un tube cle 7 cm de diamètre, par exemple
le D(; 7 -l I qu i convient très bien et peut
être baltryé facilement en raison de sa setrsi-
bilité et de la valeur de la tensiott de sortie
fountie par l'amplificat erlr. Cet amplifi-
cateu r perrn ettra I'exanten dcs sign aux
d'une base de temps verticale de télé-
viseu r.

Tous ltrs transistors du motttage de cet
amplificateur sont fabriqués par la Radio-
technir;ue. Ce sont des transistors au silicium
PNP tt'1te tlCY31. Le montage fonctiollne
sur la tension relativement élevée de 70 V
ce qui est indispensable si I'on veut obtenir
de l'anrpli ficateur une tension cle sortie
élevée. l)ans le cas présent cett e tension
de sortie est cle 100 V, donc de beaucoup
supérieure à la tension d'alimentation, ce
résultat ayant été obtenu. grâce à un mon-
tage s)'n)étrique à deux transistors dont
chacun forrrnit la moitié de la tension,
c'est-à-dire 50 V chacun.

Ce dispositif est analogue à celui des
amplificateurs vidéo-fréquenee des télé-
visèurs de transistors dont l'étage final est
symétrique.

Anatyse du schéràa.

Le premier transistor est le préamplifl-
cateur recevant le signal à amplifier par
l'intermédiaire de C1. La présence de ce
condensateur et aussi celle de Cr, ne per-
mettent que l'ampliflcation des signaux
alternatifs.

L'émetteur est polarisé par Ra * Rn
mais Rs seule est découplée par Cs de
50 pF. La base est polarisée par le diviseur
de tension Rr-R, et on remarquera que R,

48

est reliée au point commun de Rs et Rr du
circuit d'émetteur. Le collecteur est connecté
directement à la ligne négative.

Ce montage en collecteur commun permet
entrée du
nécessaire

I'entrée ne
ment de la

La sortie sur l'émetteur de Qr fournit le
signal qui est transmis par Cr au transistor
Qr monté en émetteur commun.

cateur.
Le déphasage est réalisé à l'aide du

montage différentiel de Qz et Qr. Le courant
nominàl de collecteur de Q, et Qr doit être
de 2,5 mA en l'absence de signal. On a
remplacé la résistance d'émetteur _par le
transistor Qo monté en « émettodyne »

constituant un générateur de courant
constant sans nécessiter une alimentation
supplément:rire à tension élevée.

La sécurité d'emploi de ces transistors
est augmentée par ce procédé car la chute
de tenÈion dans le transistor est inférieure
à celle qui aurait été produite par une
résistance pure.

n est nécessaire, en vue d'une bonne
symétrie, de choisir Q, et Qr de façon
que leurs paramètres soient aussi _p_rochesqrr. possible, notamment hr, " et V u ..

L'asymétrie en régime continu est com-
pensée par le potentiomètre P1 de 50 d).

On peut considérer Q, comme monté
en émetteur commun et Q, monté en base
commune. L'impédance d'entrée de Q,
est donnée par l'expression :

Rr : 2 rtru' * hr, " 
(2 ru + Rpot)

ou Rpot : 50 A (Pr). Dans le cas du tran-
sistor choisi, BCY31, or a hr,. , =- 35,
rnu' : I25 Q, R" : 10 O et en remplaçant
les paramètres par leur valeur on trouve
R r l- 2 700 A cê qui représente une résis-
tance d'entrée relativement élevée. Le
gain total de tension de l'ensemble de l'étage
symétrique est :

avec Rr. : 10 000 A : Rs ou Rro.
trouve A, : 260 fois ce qui correspor
4813 dB de tension. La largeur de bt
de cet amplificateur est supérieure à 50 li

L'étage à transistor Q, à collecteur c

mun a une résistance d'émet
R4 : 270 O. Il n'amplifle pas en ten
mais permet l'adaptation à une sourc(
résistance de sortie élevée.

En comptant sur un gain de ten
global de 200 fois seulement, la ten
de sortie étant de 100 V crête à crêt
faut appliquer à l'entrée une tension c

à crête de l'ordre de 0r5 V.
Références :

(1) Bases de temps : Document R
Radio Equipement, l2I-8 /64-8.

(2) Alimentation : Manuel Thom
Lesco Radio-Réception.

(3) Ampliflcateur : Applic. des s
conducteurs, no XII (La Radio techniqut
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grôce d

T,ÉCOTe PRATIQUE
D'ÉLECTRONIQUE

Sans quitter votre occupation actuelle et en
consacrant 1 ou 2 heures par jour, apprer
la RADIO qui vous conduira rapidernent à u
brillante situation.
Vous apprendrez Montage, Gonstruction
Dépannage de tous les postes.
Vous recevrez un matériel ultra moderne
Transistors, Gircuits imprimés et Appare
de mesures les plus perfectionnés'qui rester«
votre propriété.
Sans aucun engagement, sans rien payer d'avanr
demandez la

I
Si vous êtes satisfait vous lerez plus tard o
versements minimes de 2O,OO F à la caden
que vous choisirez vous-même. A tout moment vo
pourrez arrêter vos études sans'aucune formali

Nofre enseignemenl esl à lo porfée de fous
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Les elimentations
stebilis ées
à diodes Zener
et à t?ensistors

le secteur des aDDa-
pose des probl6ràes
nt à ce {u€, d'une
transistors fonction-

nent en basse tension : G, g ou lZ V sont
des valeurs communément utilisées. Nous

- 
flltrage eui, pour

être résolu de fâçon
condensateurs élec-

nde valeur, sous un

menr. La quesrion rl"nrî'§'3ii"&T3Ï't3;
d'obtenir une tension aê sortiè d,alimen-
tation aussi constante que possible. C,est
donc des solutions appbrtéês à la régu-
lation de cette tension que nous vouldns
vous entretenir aussi complètement que
possible.

W puissance délivrée par un montagequ'il soit à lampes ou à transistors eït
toujours fournie par la source d.,alimèn-
tation, les tubes à vide ou les transistors
Ire _qgrlt que les robinets qui commandent
la libération de cette pui§sance. Or vous
n'ignorez pas que la puissance est tou-jours -le produlf de la tension par l,inten-
sité du courant. En conséquênce si un
appareil est alimenté à bhsse tension
une puissance i
obtenue que 'pa
très intens'e. Afns
précis, un ampli
dont la puissance
plusieurs _w4tts provogue des pointes de
courant d'alimentati« lr de plu§ieurs am-
pères. Cette forte intensité^ si elle était
constante ne serait pas un inconvénient,
il suffirait de prévoir ia section des conduc-
teurs en conséqu-enge. Les difficultés pro-
viennent des vàriations de cette inten-sité.

ons l'exem-
r améliorer

:ï.iâs§.nH:
fonctionne-

rnent est caractérisé par un point de fonc-
tionnement au repo_s ôorrespohdant presqueà la naissance du couiant coliecteirr.
Dans ces conditions Ie courant d'alimen-tltign qui est faible en I'absence de signal
d'attaq-ue croît en fonction de la p-uis-
sance BF délivrée. Pour flxer les idêes :

Irl _{tage push-prrll final équipé de deux
OC16 en classe-B a É u rep-os un courant
collecteur de l'ordre de 2 x B0 mA. A
pleine puissance (3 'W) le courant collec-
teur moyen passe à 2 x 0,10 A et les
pojntes 

_ de courant correspondant aux
crêtes de la composante Bf' atteignent14.

Si pour l'alimentation on utilise d,es
pil^es ou des accumulateurs de capacité
suf fisante dont la résistance internè est
très faible cette variation d'intensité ne
pgrte pas à conséquence et la tension
d'alimentation reste pratiquement cons-
tante tant que c_es batteries-sont chargées.
n n'en est pas de même avec une aliùren-
tation secteur où le transformateur, le
redresseur et la cellule de filtrage possèdent
une résistance ohmique non - nêgligeable
qui s'additionnant donnent une r6si§tance

,r("âà

t5

10

ïcnrion d: Ze rr 5-f-
-5 -t -5 -2 -t

-5

-10

-15

-20

PrlrriH ücn
d ircc lr

v, U)

caractéristique de la figure I qui montrr
l'intensité du courant -dans la diode er
fonction de la tension qui lui est appliquée
_Nous voyons que pour une tensitrn nutt,
le courant est strictement nul. Pour ler

antes sur l'anodr
'abord [faiblemen'
épasse 0,5 V cettr
rapide et se fai'
loi linéaire. Cettr

p-a$ie de la courbe représente le courani
et la tension dans le sèns direct. Au delÈ
de la tension de 0,5 V qui est la tensior
de coude la résistance interne de la diodr
est très faible.

tance entre le sens direct et le sens inversr
est mise à profit pour le redressemenl
ou la détection de§ courants alternatifs
Si on continue à augmenter la tensior
négative sur l'anode d-'une diode au delè

ou tout au moins présentait une résistance
extrêmement faiblè comme lorsqu'elle est
polarisée dans le sens direct. Sur-la courbe
cela coude brusque et
une presque verticale.
Ce b r unê diode pola-
risée d'une résisfance
pratiquement infinie à une résistance

plus faible de sorte que les diodes Zener
sont toujours des jonctions au silicium.

Régulateurs à diodes Zener.

Considérons le montage de la ligure Z.
Nous avons une source dbnt la tens-ion Ye
est susceptible de variations. Cette source
débite dans l'utilisation à travers une
résistance R. Une diode Zener montée à

interne relativement importante. Le cou-rant d'alimentation pr-oduit une chute
de tension dans cettê résistance interne
qui vient en déduction de la tension nomi-
nale. La chute de tension due à la résis-
tance interne étant proportionnelle au
courant d'alimentation -il èst évident que
la tension de sortie de l'alimentation -ne
sera pas constante mais baissera d'autant
plus fortement que la puissance modulée
délivrée par l'amplificâteur sera impor-
tante.

On conçoit qu'un tel état de choses
n].est pqs admissible car un amplificateur
alimenté dans ces conditions aura un
fonctionnement déplorable. D'un autre
côté les variation§ du secteur influent
également sur la tension de sortie. La sta-
bilisation est donc une nécessité impé-
rieuse dans le cas de l'alimentation sèc-
teur d'un amplificateur Bn en est de même pour
un téléviseur et pour la pl
reils mettant en æuvre de
teurs.

Auparavant la stabilisation des tensions
continues se faisait à l'aide de tube à
gaz. Ceux-ci présentent certains inconvé-
nients particulièrement :

Une tension d'amorçage notablement
supérieure à la tension cle régime ce qui
crée une certaine zoîe d'instâbilité.

- Ils sont assez volumineux.
Actuellement il existe des éléments de

régulation plus efficaces et surtout mieux
adaptés au domaine de la basse tension
ce sont les diodes Zenet.

Qu'est-Gê gu'une diode Zener?

C'est une diode à jonction au silicium
q1+ -en fait ne diffère pas des diodes au
silicium normales. On peut d'ailleurs les
utiliser de la même façon et de ce fait les
fabricants donnent tottes les indications
utiles à leur Ce qui
les distingue ue lron
fait d'une pa e de lacaractéristiqu rticula-
rité est mise courbe
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polarité inverse est placée erl parallèle
àux bornes de l'utilisation. La tension
V de la source étant supérieure à la ten-
sion de Zener Vz de la dibde. Cette tension
Drovosue dans le circuit d'utilisation et
àans ia diode des courants qui s'addi-
tionnent et provoguent une chute dans
la résistance' R qüi fait qu'aux bornes
ae sortie on trouie une tehsion égale à
la tension Zener de la diode. Si la tension V
augmente la tension aux bornes de la
didde tend à augmenter égal_ement rnais
alors Ie courant - par suite de la faible
résistance interne croît également ce_ qui
provoque une augrnentatibn de la chute
àans lâ résistance R qui ramène la tension
de sortie à sa valeui initiale qui est la
tension Zenet de la diode. Dans le cas
inverse si V diminue la tension aux bornes
de la diode tend à diminuer également'
n en résulte une réduction du courant
dans la diode et une diminution de la
chute dans R qui ramène encore la tension
de sortie à sa 

- valeur initiale : la tension
Zener de la diode.

une variation d'intensité dans le circuit
d'utilisation produit des efTets analogyes.
Supposons què ce courant- augmente. Cela a
poüi efiet _ld'augmenter la éhute dans la
iésistance R et -dans la résistance interne
de la source . La tension aux bornes de la
diode tend. donc à diminuer. cela tend à
entralner une diminution de l'intensité
du courant dans cette diode et par consé-
quent dans la résisüance R et la tension
aïx bornes de sortie revient encore à la
valeur de la tension zener de la diode.

Inversement une diminution de l'inten-
sité du courant dans l'utilisation corres-
pond à une diminution de la chute de
[eniion dans la résistance R ce qui tend à
entralner aux bornes de la diode une aug-
mentation de tension qui tend à provoqggr
une augmentation de 

- courant dans cette
dernière-. Cette augmentation de courant
compense dans R I'efTet de la diminution
de cburant dans I'utilisation et maintient
la tension de sortie à la valeur constante
égale à la tension Zener de la diode. Comme
l; résistance de la diode est très faible
au delà de la tension zenet une petite
variation de tension entraÎne une grande
variation de courant ce qui procure une
régulation énergique. En §omme on a af-
faire à un système à courant constant.

Si pour une caus-e qT Pour une autre
l,intedsité dans l'utilisation augmente cela
entralne une diminution de- l'intensité
dans la diode. Inversement si l'intensité
d.ans la charge diminue celle dans la diode
âugmente. Le cou
donc constant. Il
chute dans cette r
quent la tension de

Cela est vrai à la condition que la diode
soit parcourue par un courant suf fisant.
n taït d.onc pirévoir un courant mini-
mum lDmin âans la diode lorsque la
charge absorbe Ia p-resque totalité du
courànt clétivré par - la source sinon le
point de fonctio-nnement vient daus le
èoude de la caractéristique inverse ce qui
réduit la stabilité.

Il faut noter que si le régulateur à diode
zener éIimine les variations lentes de ten-
sion de la source d'alimentation à laquelle
il est associé, il agit de même pour l.t
variations rapides correspondant aux ondu-
lations du iourant redressé. Il constitue
donc un éIément de filtrage extrêmement
efficace qui dispense de la classique cellule
de flltrale. Oir conserve uniquement le
condensafeur placé sur la sortie clu re-
dresseur.

Détermination d,un régulateur à diode Zener.

Lorsque l'on veut établir . 
un .régu-

lateur à diode Zener il faut déterminer :

10 La tension d'entrée ;

20 Le type de I a diode Zener
30 La valeur de la résistance série (R).
ces éléments dépendent des conditions

que l'on s'impose :

10 La tension régutée de sortie (Vs) ;

20 Le facteur de stabilisation en sortie
(A Vs)

(vs)
30 Le débit variable en sortie (Is) et

en particulier sa valeur maximum ;

4ô Variation en % ( t) de la tension
d'entrée autour de sa'vatèür nominale (Ve) ;

50 Rendement régulateur-charge -qui .e9t
égal au rapport de la puissance absorDee

par le circuit d'utilisation à celle dissipt

dans.la diode ffi
Nous empruntons la méthode de calc'

et l'exempie que nous allons donner
une inforrfratiorî technique Thomson Rou
ton.

I1 f aut d'abord s'assurer que la rég
lation est Possible ; ce qui a lieu si
quantité :

1 _Pt*r Pdmw 
L+Pg' Pdm

est supérieure à la variation tolérée
l'entréê Ê ; Psm étant la puissance ma)
mùm dand le circuit d'uti-lisation et Pc

iâ puissance maximum dans la diode'
D^ans ces conditions la tension d'entr

nécessaire est donnée Par
cVsVe:, a- e

Dans cet[e formule c est calculé pa]

c:ü-(+)+
La valeur de la résistance est donr

par

Rs: Pdm a^ w..' L+ Psm
Pam

t

Notons en Passant qu'à égalité de r
a.mé"ï pf"- tà tensio_n- d'entiée est éle'

;iùa' les' vàri ations de cette tension (

ilàî .ièrirô li Sut.r en sortie peuvent ê

importantes.

ExemPle de calcul'

On se propose de réaliser un régulateur La résistance aura :

,vàrrt 
-i"§- à'a"àètetistiqrr.s es : ,[v. - ,l * 4Y-9

- Tension stabilisée de so : 9 V. Vs2 'LVs -J ' ve

- Facteur de stabilisat sortie Rs :1;-4* --;E-
^'Psm/\s-ro,

-Vs-^uo
- Débit de sortie variable de 3 à 60 mA' 92 z 

['zf - r ]+ o'1 
- 

.,,

- Variation de la tension d'entrée : - l;tZ ' 
:r-, 

6, [- . "
+to%. ' L-îJ7

- Rendement 0,7 (7O %). I
Calculons tout d'abord la pui9.saqg.e

maximum absorbée n*"i; "ii""it-à"'tiÈ ÏHsation : qui doi
Psrn ,: 9V x 0,060 A : g,S-+ W, du'elle

la puissance dissipéé dans la diode est i pm.
alors : r r-'rm : Pdm 

-94- :0.085 A
IPsm :W: 0'77 w 

ce oui porte Ie choix sur la diode 5
pdm: :W:0,77w rDm:"#=

rendemenl
On peut alors vérifier si la régulation (I Dm': iAO me1.

esi-poiJilte en calculant la quantité à

- Psrn . 0,54 Influence de la température'
1 

- 
- 

I 
--

" 
j:##--. #* : 0'\7 sott 77 ÿo r.13iï3#\tJ:#i;:""f"Tl%Hir$Ë7 * pa^ t + 0,77 ;mbia"t.- En particulier la tension Z

La- r'égulatigt Jrt poss ble puisque " Ëi[t XËâ'r"".'r""n1îî"uttiâ i"",lili#ffà"'
est 10 J/o el a 1,7 lo. _- mente nour lès diodes de tension :

pour connaltre la tension d'entrée it ri;-"6 a'S V. Au contraire elle croit
taur èàtcuter le facteur c : ii température pour les diodes @ -t-e1

;: t. - f*l+l i1t"[t]r:î:,{,îh:,ür:rïH1*:T'#1
._ tt + 0,12\ . 0,01 : 0,164 i"i'âôîrl"ur--nJae traute précision il e:: U,lr \---T- ) de comp_enser les. efïets c

La tension à I'entrée est rlans ces condi- Pour les besoin§ coul

tions : 
ee esr oans ce§ surrqr- 

certaines J,îti'if::i'il";"t""ft:Tf''%
cVs 

- 
0,1!4 . !- .- ,1 v pour les tiansistors de prévoir un rt



tnconvénients des diodes Zener.

Nous venons de voir gue les diodes
Zener constituaient un_ moyen simple et
excellent pour réguler les tensions ^conti-
nues. Il convient- cependant de dire Çüedans ce domaine eiles comportent cir-
tains inconvénients.

to La telsion régulée n,est pas réglable ;la seule valeur possible et celle de fa tèn]
sion Zener de Ià diode utilisée ;)o Les tensions Zener des âiodes de
même .tJpg. ont une dispersion de l,ordiè
d.e +. 10 % "u 

qui {gnd «Ie[cat te probtème
de l'interchangeabilité.

$o Une tension de sortie constante nepeut s'obtenir gu'av
une faible dissipâtion

{o Actuellement
puissantes ne dépasser
limite la puissance du courant de sortierégulé. I

le fait que la tension
qu'égale à la tension
tourner la dif flculté

s en série figure 3.
on de sortie est

des tensions Zener

Principe des régulateurs

il est le rnême q_ue celui des régulateursà tubes à vide. Cependant ces 
"derniers

GELLU LE FM
(Suite de la page 50.)

Puis on tournera le Pot. F à fond, de façon
gu9 sjr. résistance propre soit nuile. Aïec
Pot. B? gl recherihe le toc d.,accroctrage,
assez faible d'ailleurs, suivi d.,un ronfle-
ryenlr soullle ou autr e bruits mal définis.
On laissera Pot. B dans cette positionr-;n
se remettant avec Po : F sous le 

^toc 
d,ac'cro-

chage, la résistance .du pot. F entrant en
action à ce moment.

retoucher au Pot. B.
on ne devra plus avoi
au Pot. B. La manipulation du pot. F
devra être suffisante pbur l,obtention drune
réaction sur toute la gamme FM. plus la
capacité 

- du CV augménte, moins il faut
de réaction.

Recherchez la meilleure orientation de
l'antenne quand vous êtes sur une émission.
Une antenne mal dirigée fait perdre dela puissance de réceptibn. Il s,dnsuit unè
mauvaise audition, surtout avec les sta-
tions lointairres.

Ne _poussez pas trop la réaction avec lePot. F. ResteZ dans une limite « sage Dt
13 p-lag.e ét?lt aqs_ez grande pour un ré§lagé
de la tonatité. Ne i[épasseâ jamais l; t;è
4]?.g.rochage pendant- une dudition, ann
o-evrter des rayonnements ou radiations
parasites de l'ensemble, gênant les voisins.

le toc d'accrochage

ff +iJ','fl"";i:'?fl,TI:

.Le. réglage in4iqué est valable pour la:eception av.ec l'étage HF et également
rvec détectrice seule-.

Nous restons à la disposition de nos lec-
:eurs, . pour des renseignements complé_nentaires. l

de toutes les diodes. cette disposition est
d'ailleurs recommandée car üne chaine
de diodes Zener de faible tension donne
de meiùeurs resultats qu'une seule diode
de tension élevée.

De tels régulateurs
_ 
l'avantage de per-

la tension cle soitie.

à diode et transistors.

prése
régul

De
dite
n tran
dant
ment
nous
riantes.

entre une fraction de la tension de sortie
et la tension de référence d'une diode Zener.
cette dernière étant on le sait constante,
toute variation de la tension de sortié
entrainera une variation de résistance du

qualités
permet

up plus
seule.

, ( !.ire Ia suite de cette étude dans Ie pro-
chain numéro. )Robert \MILSDORF.

vflco

OSCILLO PORTIITIF
MEBEL 65

Tr:be 7 cm,
6 gam^rnes de fréquences.
Bande passante Z MHz.
Sensibilités bases de temps
de 10 llz à 120 kHz.

Relaxateur incorporé.

s,:ii "illi:lii"gl.g0En << KIT ». .. . . . BSO.OO
EN ORDRE DE MÀRCHE :

42o^.oo

OSCHTLO (( IT.EBO t»

Tube de 16 ctn.
(Décrit dans R.-P.

de février 65.)
6 gamrrnes de fréquenc.e.
Bande pasante 4,5 Nft{z
Sensibilités bases de temps

de l0 llz à 350 kIIz.
Relacateur incorporé.

S,1i.i'"5i"1i,*. 287.5ll
PRIX EN <« KIT »

585.OO
EN ORDRE DE IVIÀR.CHE :

705.oo
MIRE PORTÀ.TI\TE EN COTFRET

819/625 L,TGNES
CDécrite dans le H.-P. du 15-2-65.)

Sorties : VHF bande g
UEF bande 4 - Sorties vi-
déo : 819 /625 tigmes - Ât-
ténuateur 4 positions, si-
gnaux blanking.
Cofrret, châssis, plaque
avant, oscillateur, câblé,

ïifli;:1, i::" 150.00
f'lall^ 

-l-^ 

rr--4 2t-- 

- 

. 
-a.

x 200 x 150 mrn.
.290

SIGNtrL-TR.E CER PORTATIF
dans tous

99.00
2go.oo

NoIIrrEr.u nnooÈru ou pocrar rnr,crxc
PouR Tous vos nÉpemlrcEs

Ànalyseur dynamique pour

Dirn. z 220 x 18 mm

BF . TRÀNSISTORS
RT.DIO - EM
rÉr.ÉvrsroN

Livré avec cordon et
pointe de touche.

vor.,TMÈTRE Ér.n cTRoMQIIE
Grande sensibilité : I - g - lO - go - tm -Ïm ahrn.c -

ÀPP.EREIITS
DE MESURE

TourEs prÈcEs oÉrncsÉrs R.f,.Dro,
C.ET.EITOGITE 65 eontre 5 timbreg I 0rg0 f.

Tf,XE 2't8i0 o/o. PORT ET EDIIB.ELL.f,GE EN sUs

35, rue d'.Elracc,
P^IRIS-II e

cor..er"t .o olg. aj, .**"r,".. . . .. .... 54.00

T_élé-nhore : NORD 88-25, 8it-21.
R.EDro.rÉrÉvrsroN, Lf, routrouu rf,IrNEMého : Gares de I'Est et du Nord. C.C.P. SZ+6-ZS paris.

GO, PO, OC, MF. Double sortie FIF. Il0 V. Fonctiorme
ea 220 V avec bouchon lg2.OO

230 x 210 x 145 mrn.

465 x 400 x 2S0 mm.



Commende à distence
photo-électrique
pour chengement
de chaine TV

Princlpe de fonctionnement
(voir schéma général fig. 4).

Ce déclencheur photo électrique_ glilisg
deux cellules photo-résistantes type LDR 04
Radiotechnique montées chacune dans
l'un des enroulements d'un relais pola-
risé (RP).

La' palette A est touiour§- en contact
avec fun des deux côtés soit G ou D.
Les cellules n'étant pas éclairées le champ
magnétique dans lês deux bobines est
égaI et pratiquement nul ; si l'on envoie
uir rayon lumîneux cr ncentré sur une des
cellulès, le champ croit dans l'une des
bobines de (RP); Ia palette bascule et
reste en poiition jusqu'à_ la prochaine
impulsion lumineuse sur l'autre cellule.

ee relais réalise ainsi les fonctions de
sélection et de mémoire pour chaque
chalne TV. Un relais secondaire de puis-
sance (RS) est utilisé derrière (RP)_ pqqr
transmèttre l'information au moteur double
sens qni commande le rotacteur.

Ce âernier tourne et s'arrête à l'endroit
voulu par l'intermédiaire de micro-rup-
teurs de fln de course.

Deux voyants néon branchés sqr _c-haqug
rnoteur avânt les micro-rupteurs, indiquent
le bon fonctlonnement du système ainsi
qlle Ia chaine TV utilisée.

Appareil de commande.

Le dispositif utilisé est une torche élec-
trique vèndue dans le commerce sous le
nom de « Flèche lumineuse Rowi » (fr9. 1).

Cette torche n'est pas destinée à l'éclai-
rage, mais à l'obtentibn d'une flèche lumi-
neüse utilisée par exemple : pour détailler
certaines parties d'une diapositive en pro-
j ection.- Si l'on se procure cette torche, il -sufflrade remplacei l'ampoule dont le filament
est en Ïorme de flèche par une ampoule
normale non dépolie et de même voltage-

n va sans dire, que cette lamPe Pgut
être bricolée, avec n.importe que! boÎtie-r,
il sufflra de monter ïevant I'ampoule
à une distan ce d à déterminer, un conden-
seur qui permettra d'obtenir .une irnage
concenlrée- du filamr nt de la lampe à la
distance où l'on pense utiliser l'appareil
(de 1 à 5 m). (Voir fr7. 2.)

RAr,rPt DE 3$3S[l1.!J,8,[
REG L AG E (a poseg sOt-M e ue )

FIG.I

LENTITI. I

Boîtier à cellules (fig. 3).

Pour éviter l'influence de la ,lumière

lule est fixé sous le téléviseur qui est un

Matériel

Le tout sauf les -cellules, se trouve faci-
lement d,ans les magasins de surplus.
Détail :

2 cellules LDR 04 Radiotechnique (en
vente dans les magasins Radio)

2 potentiomètres miniatures 0,5 MI2 li-
néaire.

1
2
1
1
4
1
1

1

résistance 100 k(2 1

résistances 24 kO 1 'W'.

résistance75Al'W''
diode miniature 250 V, inv. 100 ma.
cond.ensateurs papier 0r1 PF, 400 V min.
condensateur 1O 

- pf 320 V.
résistance R1 suiv
13 kQ 2'W pour (
relais polarisé tél
lisé Siemens, CS,
tvpe peut convenir
rüênts' (L-+ et 5-8 ,

avorr environ 1 000 A de résistance
ohmique.

TROUS POUR FIXATION

DE LA BOIÏE

znous /zs
POUR PASSAGE T
DU RAYON

LU MINEU X

por Cloude YIMARD

Le schéma électrique est exactemen
même. La seule difÏéience est que le rr
(RS) ne companqg-plus des moteurs.r.I
èômmute le Son TV-sur un ampli extét
HI.FI.

Les cotes ainsi que l'emPlacement I

nés sont communi(ués à titre d'exen
elles peuvent être modifiées facilen
suivant chaque eas.

électrique.

Le relais peut avoir d'autres enr(
ments qui -seront laissés libres-; il
comportèr au minimum un invet

(G. A. D. sur sché

F IG.2

2 TROUS POUR

PASSAGE DES FILS DES

VOYANTS

z IELLULES LDRO 4
MON TEES COLLEES

I

,

2 TROUS SUIVANÏ LE

DIAMETRE DES NEONS

Photo No 1.

LENTILLE

BOITIER LAM PE DE

POCHE STANDARO

--' 
t

_L _-èF.* -fit--j#l ,a'-'i-]u1 
5' --- ;| __.,a/a

54

FIG.3

TILIS ES



T-

MICRO RUPTEUR AU REPOS

CIRCUIT

OUVER T

FERME

CIRCUI TS INVTRSES SqJS LA
POUSSEE DE LA CAME

F lG. 3 Ë.t

F rc. 3 Dis. Eæemple de rnicro-rupteur
tttilisé.

1 relais (RS) cornportant au rninimurn
un inverseur « repos-travail ».

La llobine d'excitation devra être assez
élevée en résistance ohmique, relais
tttilisé - R:10kO6ma.
Si la résistance est différente, il faudra
rnodifier (R I) en conséquence pour
obtenir un bon collage du relais (choisfr
( RI ) de r/iss ipation sttl lisante ).2 r,oyants Néon 110 V, avec support.

2 micro-rupteurs ayqc chacun un contact
inverseur min. 14, montés avec un
petit levier à roulette (Sermec, Arnould
ou autre).

1 moteur deux sens de marehe (2 moteurs
inversés sur le même axe) avec réduc-
teur un ou deux tours /mn.
Tout ce matériel sauf cellules, moteurs

et micro-rupteurs, sera rasserriblé sur un
petit châssis qui peut être dissimulé si l'on
ne dispose pas de place, dans un endroit
quelconque autour du téléviseur.

Dans cette réalisation (uoir photo no 2),
Ie châssis est fixé derrière Ia table TV ;it sufflra clonc de prévoir la longueur du

câble châssis relais TV suffisamment long
pour chaque cas.

Une prise avec un nombre de contact
suf fisant, peut être intercalée dans le
câble pour désaccoupler facilement ce châssis.

Fre. 3 ter. Pour rendre l'ensemble
plus f onctionnel, on peut réaliser ce dfs-
positil (voir sur la photo §o 2).

Le téléuiseur s'allume ou s'éteint lorsqu'on
décroche ou accroche la lampe de com-
mande (voir photo §o 2).

Mouvement mécanigue.

Dans cette réalisation (photos 3 .et 4),
l'ensemble du moteur avec came et micro-
rupteurs de fin de course ont été fixés
sur une petite platine ûxée par deux
grosses vis à bois sur Ie fond et au bord
iie l'ébénisterie (uoir croquis de cette platine
ci-joint, fi7. 5).

Ce dessin est encore une fois donné à
titre d'exemple, car il peut ne pas convenir
à tous les types de téléviseur. Il faudra
donc l'adapter à son cas personnel.

De toute- laçon et dans tous les cas, sur
le rotacteur, il laudra ,'

to Enlever Ie bouton ou manette de
commande'

)o Oemohter le ressort de verrouillage
qui appuie sur celui-ci afin de positionner'
les différents canaux TV (ci-dessous schéma
de principe) ;

$o Lubrifler l'axe rotacteur.
Si comme dans le téléviseur utilisé, la

commande d'accord VHF utilisée est une
molette à axe concentrigue au rotacteur,
il faudra immobiliser cette dernière par
un dispositif du genre représenté figure 5 Dis
avec languette de métal pénétrant dans
une strie de la molette.

On peut également, dans le cas oir la
réalisation de Ia platine moteur décrite

Photo À,'o 4.
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tout en restant autant que possible v
leur maximum de résistance.

Pour l'arrêt en bonne Position des n
teurs, placer manuellement les deux b
rette§ it" et 2e chalne du rotacteur à ég
distance des lamelles de contact. (V

ment aux pentes de la came (fr9. 8 en bt

Claude VIMARD.

TOUCHE
2oc HATNE

Motew
Frc. 5. Platine moteurs.

P7 P3 (roue libre)
Dispositifs auxiliaires facultatifs.

Pour commande suPPlémentaire
tomatisme par touches manuelles,
de modifler le schéma comme
au milieu.

.Compensation d'un des circuits
D$eur .'

r-I

-
--;»,

É
tJ

Fta

R 2 SI D,AUTRE

CIRCUITS SONT

NECESSAIRES

1 tlmn

2tlmn

stti.uant
moteur
tttilisé

20d

20d

ptgnon
moteur

40d

50d

pignon
rotac-
teur

Scru importance

modifier les cotes
de fiæation suiuant
diarùtre.
Ce pignon lifue
plaque P2 sur Pt

de fi.æation à 90o.

de l'au-
il suffit

figure 6

du téIé-

Pl et P2 auront 2 ufs

passer les circuits de correct,ions voulues :

Fonctionnement et réglages.

Pour la mise en route : alimenter le

inverser. place sur
réglé, il

allumages
e système

ne bascule Pas tout seul.---Si 
ôela était, il suffirait d'agir très dou-

cement sur le§ potentiomètres de 0r5 MO

r-l
ctRcutT MOTEUR 2'CttAtNt

EN PosrTroN'bovPË"

MTCRO RUpIEUR MICRO RUPTEUR

OUVIRT FERME

F lc Jt'r

2 LANGUETTES
DEMETAL FIXEE

SUR LE

ROTACTEUR

n'est pas possible, se servir de cette partie
de rôtacfeur pour installer les micro-
rupteurs de nn de course (fr!.5 t1r). 

,bn peut aussi entrainer le moteur à
Pintériëur de l'ébénisterie, par pignons à
vis sans fin, renvois d'angles, etc.

Cas d'un 
-téléuiseur 

récent ct changement
de chaî.ne par touche coïünandant un relais .'

Avec uir téléviseur de ce genre, où l'on
n'utilise pas le rotacteg .poFr- changer
de chaine-, le système devient beaucoup
plus simple, car toute la partie,mécanique
tle ce fâit, se trouve suPPrimée.

n suffirâ de brancher, -eh parallèle, sur
Ia touche de commande des chalnes, le
circuit « Travail » du relais (RS).

Eremple .' Figure 6 en haut.
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pour_ cette raison, e
couplage entre ces
partie des signaux
ment (fr7. 1) vers I
par l'intermédiaire
conducteur et une

gqià, amplifiés regagnera l,entrée, souventpar Ia même voié. -
certes, de teiles réactions ne sont géné-

itable, mais une- dis-
tout de même,
i teportées s,y
Si nous envi--

, 

" 
3,Ëili83 ï,ilfe.'..à:î :

report se I Térents, sufuant que le
nahce esr Ë'rif3;?"fl,î'"'?oHà":i'rïl:i;ou que nous en soyons encoie à la aefxiemé

Pqr E. LAFFET
CONTRERÉACTION D'INTENSFÉ

oppgsition,de phase). Et là, encore, or nepeut trancher la question sanJ auties éI;:ments d'information, -,p"isqü. l;- Ëp;îen phase. est la conditiôn iËquise, tà-iË:p1Tt du temps, _pour lentretiin des osôiï-

Liiiii: :1, $*;":1 ï;i:,i:,,;ifi-Tà":,#,lr:
réaction, est un puiss: factôui ae .o*rÀtcontre toutes sdrtes distorsions aeous-tiques.

La polarisation cathodique.

- n est, en matière d'ampliflcation de basse

Iâ*":i::b,ï,î: îffi;rfiï ;ÏffirHHii

rnande ne doit devenir positive et il vaut
*i:TI^ q1'eite resre tog'jori. eroi["?. 'â;;
Legrons positives d'un dèmi-volt aü moins.Pour être bien certàin aü-i.ipüt de cette

li?,üËno:uiîï'.ii,*à','ï."1Ï;*itiitiffi,,,'s#,nement en rendant la giitte s"miààfi;;ï
oment, même
signal appli-

asser, disons

t des plus aisées
but, -pur 

exem-
le circuit de la
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de cette modulation (sinon à son taux).
C'est ce que montre le tableau I, pour lequel
nous avons envisagé un signal d'entrée
sous la forme d'une sinusolde : nous conti-
nuerons d'ailleurs à l'admettre dans la
suite de notre exposé.

Tableau I

Points
(frs. 4)

Tensions
réelles

I,,
ici aussi

Ir
Vr:

RT X ID

A
A'
A"

-1r5V
-0,5V
-2r5Y

1r5 mA
2r4 mA
0r8 mA

+1,5V
+ 2,4 \r
+0,8v

Prelnier efiet de contreréaction.

Tant que la source de polarisation se
situait dâns la grille, la poiite positive de

avait pour ellet
positive de 1 V
de polarisation :

laçait de même à
par rapport à la

masse. avec la polarisation
cathodi temps que la grille
devient lus positive et passe
donc en rapport à la cathode,
celle-ci a, elle aussi, varié son potentiel
propre qui est passé à 2,4 V (tableau I).

Dans notre figure 5 nous avons remplacé
chacun de ces potentiels par une pile :
on reconnaitra parfaitement que dans ce
dernier cas elles seront montées en opposi-
tion, d'oir une résultante de 1,4 V seule-
ment. Retenons bien que grille et cathode
semblent varier dans le même sens : une
augmentation positive de la grille (1 V)
est accentuée encore dans ce même sens
par I'action de la cathode qui augmente
elle aussi prati-
quement 'autre
extrémité, grille
se trouver moins
2,5 V, mais par comparaison avec le poten-
tiel atteint à ce moment-là par la cathode,
nos deux piles équivalentes seraient cette
fois-ci insérées en série et c'est la présence
d'une ddp de 1,8 V que nous constaterions
entre grille et cathode. Ici encore accentua-
tion de l'elÏet naturel attendu d'une varia-
tion de la tension-grille, accentuation dans
le sens même de cette variation.

Si nous continuons, comme précédem-
ment, à appliquer encore le signal d'entrée
entre la broche « grille de commande » et la
masse, nous pourrôns déduire de notre flgure
3b que cette tension d'entrée Vro, due au
générateur extérieur, se partage efÏective-
ment en deux parties, dont seule / V3,
(A y. : Vro - Vr) apparalt entre grille et
cathode et donnera lieu à une amplifica-
tion réelle; c'est elle que nous retrouve-
rons le long de la droite de charge.

Mais au fond, en introduisant dans ce
circuit ra résistance 

ig,Tri&itr-""Jr,r=Ji
affirmer que, devant
courant, nous devons

rencontrer,
apparente
une pente
toute, si c
statiques, que l'on déIinit de coutume)
varient, il ne devrait pas être exagéré de
considérer que nous nous-trouvons devant...

Une nouvelle lampe.

Dans un tel circuit équivalent, on consi-
dérerait (ft9, 0) comme générateur le tube
lui-même et on tiendrait directement

nd' V.
xl se
étag ui-
à,tr la

loi d'Ohm la plus classique
V: Rtotale x Itotal
KxAV3:(Re*R,)x/1,

et en tenant compte du principe même
de l'efTet de contre-réaction qui fait égale-
ment dépendre / Yc de la tension de pola-
risation :

K(Vro-V*): (Rn + Rù x /le
Après avoir soumis cette relation à plu-

sieuis transformations, de nature purement
algébrique, on en tire trois conclusions :

- le coefficient d'amplification stati-
que K n'a pas changé;

-: la résistance interne a augmenté
dans la proportion 1 + S X Rr;

AVEC PoLARisAT,i0N CATH0DIQUt

rio. o

de toute évidence, comme K
inchangé, la pente a obligatoirement
nué dans cette même proportion.

Dans le tube dont nous avions utili
à l'instant le réseau de courbes caract
ristiques pour déterminer le point de fon
tionnement correct, oD a relevé, avec c
efTet de contre-réaction, la valeur de
deuxième colonne du tableau II, alo
que les relations que nous venons d'étab
donnent celles de la troisième colonne, av
la résistance cathodique de 1 000 A et
culée ci-dessus :

Tableau I I

TUBEæ
Ri

res
din

Sans
contre-
réaction

Avec
contre-réaction

a : I + S x Ru
: 2r9

K
Rr
S

67
35
1r9

000 ar
mA/V

67
AX
S_
a

100 K ct

pLN
Ri:

650

Ainsi, toutes les certitudes que no
avons pu acquérir jusqu'ici se trouvero
détruités EL, sans avoir à baptiser un 1

tube, nous devrons tout de même (frq._
en tracer un nouveau réseau sinon compl(
du moins assez détaillé dans les enviro
du point de fonctionnement. Une rés:
tancè interne plus élevée se traduirait p

s'= 0,65 m A/V

R i:100K

Yg=-sFt

Vg= -1,5v

B{ 2oo[.,o..v

154

tl
a,

h
A *{Hllr
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FIG.8

Et c'est cette valeur qui deviendrait
avec la « nouvelle » résistance interne le

gain avec. : 66 xcontre-réaction
50 000

66x5
15

1 000
1 000 + 50 000

G': G
7+rG

000 + 100000

22

: 1'96 %
trréquence

IPerte I

I

l

45%
55%
62%
62%
67%
58,5 %
50%

50

donc sensiblement la valeur lue ; l'écart
faible et très acceptable tient, on le com-
prend sans peine, au manque de précision
de la lecture qu'il est possible de f aire à
une telle échelle.

Mais il est une autre façon encore d'éta-
blir cette dernière valeur, façon plus con-
forme peut-être encore à la réalité et plus
facilement applicable à des penthodes,
alors que la méthode exposée jusqu'ici
se prête mieux à des triodes dont les cour-
bes Ip en fonction de Vp sont plus proches
de la verticale. Cette variante fait inter-
vgnir...

Le taux de contreréaction.

précédent, nous nous

J,iiTffi ,*H'i#iilrig*i:
de tension qui pouvait

naitre aux bornes de la résistance catho-
dique. En principe cependant, et en la
considérant seule, nous aurions dû modi-
fler la droite de charge, prévue pour une
charge anodique de 50 000 J2, et la rempla-
cer par une nouvelle droite qui concer-
nerait une résistance de charge de 51 000 O,
mais dans la pratique, cet écart est suffi-
samment faiblè pour qu'on puisse le négli-
ger, du moins sous cette forme.

Or, aux bornes de cette R 11 rrolls retrou-
vons, bel et bien (fr9. 6D), la cinquantième
partie de la totalité des chutes obtenues
dans R r et dans Rp et c'est bien cette frac-
tion qui diminue la tension du génératQur
dans les proportions indiquées plus haut.
On définit ainsi un taux de contre-réaction

Rarcr : Iik + Ile

Pour un tel rapport entre deux groupes
de résistances on n'a évidemment à choisir
aucune unité et on se contentera d'un sim-

plupart du
'unité : ici,

'utn"r.r:T8,ff;
reprises

50

sop/ loop1(

r io.s

500 I 2Kcs SKcs | 1:

lKcs 'lOKc

valeur appropriée, €t, d'autre part, préci-
sément, lè taux de contre-réaction lui-
rnême, dans notre exemple numérique, cela
donnerait bien

G' : - 
38, 

=- : Zz
1+1'e-ix5s^ ' 1oo /\ vv

donc bien la valeur établie (à peu de chose
près) par lecture directe sur les courbes,
t-.ba.3E

I k [[_. Courbe de réponse.
w'

Si l'on peut admettre que le taux d'une
contre-réaôtion obtenue à l'aide d'une
simple résistance ne varie, en principe pas
avec la fréquence à laquelle se présentelt
les tension§ d'entrée, iI n'en est pas de
même du gain, c
rnent, pour que
rappeler ici les
donc constant,
d'auta lui'
même bien
d'un les
pointe P_lifi'
êateur rlettt
et à sa metnbrane.

Dans le cas de notre figure 9, nous lisons
les gains inscrits dans notre tableau I I I
srlr lequel Ilous avons reporté égalemenl

Tableatt I I I

une caractéristique plus rapprochée de
I'axe horizontal, alors qu'une pente dimi-
nuée rap les carac-
téristique Comme le
point de immuable,
la droite ourra être
conservée, mais l'élongation maximum de
2 V de pointe à pointe ne couvrira mainte-
nant plus que l'étendue allant de B à
B"

Le gain (.n tension).

Le déterminer rapidement, c'est bien là
l'une des utilisations pratiques de la droite
cle charge : ainsir- nolls déduirons de notre
figure 4 que la variation de 2 \' crête à
crête c1u potentiel de Ia grille se répercute
clans la plaque par une r-ariation de 76 V
(de 132 V à 208 \'), cl'oir un

gain en tension I _ 4J : 3g
sans contre-réactionl 2 Y

La figure 7 qui concerrle le soi-disant
rlouveau tube (en réalité de nouvelles
valeurs statiques pour I'ancietr et uni-
que 

- 
tube) donnerait cle ruême une éten-

clue cle 46 V seulernent (196 \r à 754 V)
soit un nouveau

gain avec ( -12 \- . _ 1)1

contre-r'éactioni2\-. :L

Le calcul confirmerait bietr ces deux
résultats, puisque les variations d,e poten-
tiel du circuit de la sortie résultent efïecti-
vement des variations cle courant et celles-
ci engendreraient, en f ait, trois chutes de
tension (fi7. 6 b) : aux bornes de la charge
anodique de toute éviclence, aux bornes
de la résistance de cathode (la tension de
polarisation elle-même) et enfin, la résis-
tance interne du tube qu'il ne faut abso-
lument pas négliger. A telle enseigne même
que I'on ne récoltera, en fait, que la pre-
rnière de ces variations (en négligeant la
deuxièffi€, ici un cinquantième seulement),
alors que nous perdrons 40 'r'o, non récu-
pérables, dans l'espace interne de la lampe ;
du coeflicient d'arnplification statiqtte K,
il ne subsistera plus alors que

Gain

nI cr sans CR avec CR

Pratiquement, les valeurs les plus éle-
vées seront atteintes pour ce taux dans les
deux montages spéciaux que nous aurons
l'occasion de voir : le cathodyne (50 %)
et le cathode-follorver (100 %) (Tig . 8).

Avec ou sans contre-réaction, le gain
en tension comparera, par définition mêffie,
la tension du générateur (V t ") à la tension
(A Vr) engendrée aux bornes de la charge
anodique i or, ici, I'introduction de R r
ne retient plus de Vin Qüê lâ fraction A \re
et le gain G', qui concerne le circuit contre-
réactionné, se représenterait d'abord sotts
la forme

G':ffi
et ensuite, après un développement que
nous vous (et nous) épargnons ici :

30 p/s
100 p is
500 p /s

2kH,z
5 kfIz

10 kHz
72 kH'z

40
60
80
80

100
70
50

22
27
30,5
30,5
33
29
25

les nouvelles valeurs, calcttlées, par exeln'
ple, comme ceci :

G 40
G'ro ,/ t : 1+rG x40)/t-r +ioo

tion des plus usitées, renferme
part, Gr- le gain de ce même
ôontre-réaction (par l'emploi
sur R x d'un condensateur de

Perte ' 40 - 22 
-40

On trouve effectivement la confirmatiot
que les pertes les plus im_portantes son:
zubies pâr les gain§ dont Ia valeur étai
la plus- forte en l'absence de cet effet dr

contre-réaction.

18
40

45%
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PETITS MONTAGES
TRANSFORMABLES Por I. DEWEERDT

ll existe - et la description en a été publiée
dans ces colonnes à différentes reprises -de nombreux petits montages électroniques
accessibles aux débutants désireux de se «« faire
la main ») avant d'aborder des réalisations plus
importantes. Ces petits appareils peuvent avoir
aussi I'intérêt d'une utilisation pratique:
iouets divers, systèmes d'alarme, etc.

Les montages décrits ci-dessous, sans pré-
tendre innover en la matière, ont été étudiés
pour comporter le maximum d'éléments Golrr-

muns, ce qui permet la transformation de l'un
à l'autre en n'ayant que quelques composants
peu coûteux à remplacer, les pièces principales
étant réutilisées.

On dispose ainsi dtune gamme de 5 montages
dont le prix du ptus simple ne dépasse guère
20 F, la série complète pouvant être réalisée
et expérimentée pour 50 F au plus. D'autres
transformations sont d'ailleurs réalisables
dans les mêmes conditions, nous y reviendrons
ultérieurement.

La platine,

'I'ous les nrontages s'efïectuent sur ulle
mêrne platine de bakélite, cl'isorel, \;oire
cle carton f ort, très simple à réaliser selon
les figures 1et 2.

Selon le désir de chacun, oll peut réaliser
successivement les différents montages sur
une seule platine que l'on modifie, ou faire
plusieurs platines en ne déplaçant que les
transistors de l'urte à l'autre, résistances
et condensateurs pièces assez peu coû-

BOUCHON VU DE DESSUS

flG.2

t lG.4
teuses 

- 
11'étant pas r'éutilisés (les r-aleurs

utiles lle peuvent d'ailleurs être identiques
d'un rnontage à ull autre). Il peut alors
être avantageux d'utiliser ctes sttpports
cle transistors pour mér-rager ceux-ci. Le
type OC80 a été choisi pour ses possibilités
de- clissipation en puissance, ce qui cons-
titue unê sécurité en cas d'erreur de câblage
ou de réglage qui entraînerait ult clébit
anorlnal.

Certains éléments restent extérieurs à la
Yen
. Ceci
et les
oprié,
ESSAIS

satisfaisants dans un petit boÎtier de plas-
tique, de contreplaqud ou de cartotr.

Pour une platine, iI faut :

1 plaquette support (bakélite, isorel,
carton) ;

2 barre[tes relais 5 cosses (rninia-
ture) ;

laiton) ;
Cordon haut-parleur 2 couducteurs :

longueur sttivant ctisposition euvisa gée ;

boitier cottplettr des piles.

|.r montage : minuterie électronique.

Lorsqu'on presse le boutotr d'appel, or)
enclenche un relais clont le cotltact travail
nret en f onctionnetnent url circuit élec-
'Lrique quelconque : j ouet électrique, soll.-
nerie, larnpe, etc.

Après un délai aj ustable à r'olonté
(ternps de recltarge du condensateur court-
circuité par le bouton d'appel : lig. 3)z le
transistoi OC80 est bloqué, le relais
cléclenche et coupe le circuit comnlandé.
La charge du condensateur étant plus
longue si sa capacité est augmeutée, 9l
voit que Ia rraleur cle 200 lrF tt'est qtt'indi-

cative et pollrra être portée à 500 otl
1000 trF' si olt clésire allonger Ie délai cle
déclenchentent.

Le câblage s'efTectue selotr la figure 4 slll'
la platine statrtlarcl ctécrit e ci-clessus.

On utilise :

1 0c80 ;

1 relais 300 A (le nrodèle JO 7 ou 2
semble recommaudable. otl Gruner,
I(ako, etc.);

1 coudensateur électrochimique 12 \',
capacité 200 à 1 000 /.{ F colttlne inctiqtté
plus haut ;

1 résistance ajustable 33 kO;
1 résistance 1 NIO ;
1 résistance 10 Q ;
1 poussoir contact.

La résistallce aj ustable est, à régler
pour obtenir le collage et le décollage fratlcs
du relais.

2" montage : clignoteur électronique.

LTne atnpoule clignote à un rythtne
réglable par la lltanceuvre d'un potentio-
rnètre. 2 

- transistors sont utilisés (lig . 5).
La base de chacun est couplée au collec-
teur de I'autre, le transistor qui débite
à un instant clonué bloquant la base tle

-9v
APPEL

@ 200Fr

33 t(0

10a

; sv

FIG,3

VERS CONTACT
FIG.I
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0c71

FIG.6

l'autre pendant la durée de la clécharge
du condensateur de liaisoll.

Le câblage (lig. 6) se réalise à I'aicle ctu
rnatériel ci-après :

1 0c80 ;
1 o-c71 ;
1 potentiomètre 10 kO linéaire ;
1 ampoule 6,3 \', 0,1 A et sa clottille

électrochimique 50 p,F 12 V ;
électroéhimique 100 p,F 12 V ;
résistance 680 Q I /2 W;
résistance 3,3 kf) L 12'W ;
résistance 2,2 kQ 1 /2 W.

0c80
1 résistance ajustable de 220 kQ ;
1 résistan ce 4,7 kA I 12 \M ;
1 résistance 10 12 1 /2 

'W.

le montage : déclencheur électronique.

VERS
Al\4POULE

Je montage : cellule photo.électrique.

Cette cellule est du genre avertisseur de
passage. Lorsqu'une personne ou un objet
s'inteipose entre unê source de lumière
et la Cellule, celle-ci avertit par l'allumage

FIG.B
l'obscurité. Il en résulte des va,riations de
polarisation de la base de l'OC71 (2). Celui-ci
bloque ou débloque à son tour le transistor
oc80.

L'ampoule témoin pourrait être rem-
placée Èrr tout autre accessoire fonction-
nant sous 6 V environ et ne consommant
pas plus de 0,1 à 0,2 A ; petit_ moteur iouet
ôu télécommande par exemple.

trée sur la cellule par une petite lentille.
n convient de chercher la meilleure orien-

et celle des tubes fluorescents : la cellule
est pratiquement insensible et ces dernières
sources de lumière.

Il faudra :

1 0c80 ;
2 OC71 (du type rePrésenté sur la

frT. 8 ;

vis ;

(fi7. 9 a). Il est très possible de mon
Àirüptement le relais en parallèle sur l'a
pou-le du montage précédent 1fr9.9 b).- On utilisera donô le matériel prévu pt
ta réalisation de la cellule photo-électriq
auquel on ajoutera le relais 300 A de l'
des types indiqués pour le premier monti
(minuterie).

Le relais restant déclenché tant que

b)

FIG

VERS

OU

Z,
r

APIPOULE
RE LAIS

il \'IS

cellule est exposée à la lumière, 9n p
utiliser à volônté le contact travail ou
contact repos clu relais, selon gue le circ
commandti doit être en action lorsque ce
lumière atteint ou cesse d'atteindre
cellule. Les possibilités d'application s(

donc multiplês.
Le câbla§e de la platine reste celui de

figure 8 avec réglâge convenable de
résistance ajustable.

H É
CONTACT CONTACT

t2

c'.-
o
C\l
§t

6,3 V

orl a

r
0c800c71

(r)

BASE
NON

CONNTCÏEE

t |G.7

LES MATH, SAHS
PEINE
Lcs raathématiques sont
la clef Cu suceès pour
t,lu.s ceu:{ qul prepa-
reni ,'11,1 exercent une
orof,,-ssi;n moderne.
initiez-vous chez vous
par une méthode abso-
lum---nt neuve et at-
lrayante, d'assimilaticn
facile, recommandée
aux réfractaires des
mathématiques.

Jl-\.

NÉSUT,T.E.TS Rfi.PIDES G.E.RANTIS
.EUTREs pnÉpxnIlTroNs

...z::...lgE 9F...+l$.?.ÉrrNc.E :..Ttrlll LITIi:....' Dès AUIOURD'EUI, envoyez'nous ce corlPor
ou recopiez'le.

Veuillez m'envoyer sans frais et sans engage-
rnent pL-1ur moi votre notice explicative no l?4
concernant les mathématiques,

Nom Ville
N

COURS SPÉCI.E,L DE MÀTH.
APPLTQUÉES .E t',ÉttrCTRONrQUE
Cours aceélérés des classes de 4e, 3e et 2dt.

Z
o
À
3
o
u

AMPOULES
q 3v 0,1A
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T

5e montage : bascule.

Nous avons ici 2 petites ampoules, I'u1te
allumée, l'autre éteinte. Un ôontact très
léger et très court sufflt à -provgquer l'inver-
siôn ; la première ampoule s'éteint-, l'autre
s'allume. 

-Nouveau contact, nouvelle inver-
sion, etc. Contrairement aux commuta-
teurs mécaniques qui nécessitent une cer-
taine énergie 

-pour leur commande, il suffit
ici d'eflleurer un contact très souple potlr
,« basculer )).

Les ampoules constituent la charge de
collecteur 

^de 2 OC80 (fi7. 10), la base de
l'un étant couplée au collecteur de l'autre.
Quand OC80 

- (1) conduit, la chute de
ténsion dans l'ampoule porte son collecteur
de 

- 
9 V à 

- 
3 \,' entiron. Par le pont

2,2 kQ-1,5 kQ,la base de l'OC80 (2) ggvienJ
moins négative et ce transistor est bloqué.
ll se débloque si OC80 (1) cesse de conduir€,'
ce que l'on provoque en réunissant .sa base
au + I V pàr le contact 1. Pour une nou-
velle inver§ion, il faudra bloquer OC80 (2)
par le contact 2.

Quelques idées d'utilisation : cible de tir
avec côntact placé derrière la mouche,
signal rouge et vert pour train électrique ott
circuit automobile, io, et, etc.

Le câblage, indiqtré flgure t7, nécessite :

2 0c80 ;
2 ampoules 6,3 V-0,1 A et leurs

douilles à vis ;
2 résistances 1,5 kJ2 ;

2 résistances 2,2 kf).

1

2

LA TY AU NOUYEAU
Ce circuit fermé de télévi§ion dont la

réalisation a été confiée à PHILIPS a pour
but la transmission des 'informations du

leures conditions.
Les 90 boxes sont reliés au réseau de

télévision mais tous ne sont pas encore
équipés de leur

PHILIPS n'en
diffusion interne,
ré.seau de câble
quer ce système ou un procédé dérivé à des
fransmisiions d'inforrnâtions à distance.

de
du
es.
un

A NOS LECTEURS

Les amateurs radio que sont nos lecteurs ne
se bornent pas nous le savons par le Gour-
iier que noui receyons à réaliser les différents
montàges que nous leur présentons.

Nombre d'entre eux se livrent à des essais et
ences original'es, d'autres, qui ne
demment pas tout I'outillage ou
de mesures nécessaire aux travaux

entreprendre, dont I'achat serait
ont recouls à des « astuces »

souvent ingénieuses.
Si donc vous avez exécuté avec succès un

eption
te rad

vous

*"i'"
un tr

nous-en part.
En un mot, communiguez-nous (avec tous les

détails nécessaires, tant' par le texte que Par le
d-es-si1, simples croquis qui n'ont .besoin que d'être
clairs) ce que vous avez pu imaginer dans le
sens indiqué.

Selon leur importance les communicalions qui
seront retenues pour être publiées vaudront à leur
auteur une prime allant de 10.00 à 50.00 F ou
exceptionnellement davantage.

Ces montages ne font pas l'objet d'une
réalisation cômmerciale et les amateurs
intéressés devront se procurer leurs élé-
ments chez les revendeürs de pièces déta-
chées annonceurs de cette revue. Les tran-
sistors OC80 se trouveront aisément dans
les maisons tenant le matériel de télécom-

]îIARCHÉ DE L'OR DE
tabeau commè celui de la Bourse peuvent
être proj etées sur un grand écran. attei-
gnanf dès dizaines de mètres carrés.

L'installation actuelle étudiée pour pré-
senter une sécurité maximum de fonction-

En efTet, de lon-
gueur et d'u x 4 m
énviron) fle raPPort
normal' des télévi-
sion (rappott 413).

Pour uliliser au mieux les caméras et les

du tableau sur la partie inférieure de son
tube d'analyse.

Un effacement ramène au noir la partie

teurs.
Bien lignes

entrela réso-
lution ecture
aisée d moni-

techniciens.
La mise sous tension de l'installation se

fait à partir du pupitre de commande du
tableau d'aIfichage.

Un récepteur dè contrôle permet à l'opé:
rateur de s'assurer du bon fonctionnement
de la télévision.
, En cas d'incident sur l'imâge, un simple

mande mais pourraient faire défaut chez
les revendeur§ de matériel radio courant.
La même remarque s'applique aux relais
300 d).

Nous espérons vous communiquer qlté-
rieuremenf une nouvelle série de transfor-
mations qui sont actuellement à l'essai.

LA BOURSE DE PARIS
interrupteur met en service un équiperrl-qnt
complet de remplacement. Les risques d'in-
cident sont ainsi limités au maximum et
l'intervention d'utt technicien peut' avoir
lieu en dehors des séances de bourse.

AVR 4r5 W
Pour électrophone 3 lampes : I x TZAUZ - I x EL84 -
I x E,Z,80.

3 potentiomètres : I gravé, I aigu, I puissance - Maté-
riel et lampes sélectionnés - Montage Bæcandall à

correction établie - Relief sonore physiologique com-

ffiï,?""s détachées. NEr 78.00
F*::::ii:":i:::1:' .. .. I28.00
* .trutres modèles d'amplls et tuners Fm
* Encelates acoustiques.

RADIO.VOLTAIRE
155, ayenue Lednr-Rollin, P^ERIS'XI.'ROQ;iJÏ*.!

AI-I POULES

CON TACTS

FIGJl

HAUTE FIDÉ.LTTÉ

6:l



LE PosTE DU MÉIoMANE
Synthèse conduismt 0u choix des éléments Gomposmh

PARTIE HF

Si voJJs Pg.tt\.:z vous dispenser de l'écoute dres grandes ondes et des postes étrangers,
pas d'hésitation, adoptez cl'office la m rdulati-on de fftquence.
Mais à condition cle n'être éloigné du poste émetteur que de b0 à g0 krn au plus
car la portée est limitée, une antenne de 1,50 m doublet du trombonne est nécessâire.

- La tend bien davantage - surtout dans les aigus.

- Le e pianissimos et for:tés est bien plus accusé qî,en modu-
Iation

- Il parasites atmosphériques ou autres.

BANDE PA SSANTE

A[Yl zo Pst-rsæ0Ps

R. GUIARI

1 5000 P{

EN BF. rr QUELS TUBES CHOISIR ?

Comme amplificateurs de tension
Comme déphaseürs
Comme tubes de puissance

Tubes renforcés ou « série professionnels » mais souvent 3 fois plus chers.

Tubes usuels tétrode 6I'6 (en américaine I(R mieux encore).

Exenrple :

Etr86 - ou EI.--10 pllls ancien
EL84 F
124U7 A dotrble triocles 1ou WA)
124X7A.... etc. ato

6Aeb \\r - 6 o#*eln,le 
:

7 320 équivalent à trL8.1 S

E L81 montés en U;: (dirninution de
en harrnoniques I I I) anrortissernent sur B
6V6.

Tubes antimicrophoniques
(sans craehement)

MoNTAGE cN pnÉaMpLIFtcATRtcE BF

Considérant ici le seul enrploi d'un-PU piézo ou FII ou AII (non pour micro et p[.1
magnétique) nécessitant un tube de plüs (triode).
Si on.utilise le.déphaseur lype cathodiyne et si, le changement de tonalité par contre-réaction sélective seule (sÿstème-le plus simple) on"emploiera tâ pènfoaJÈ-rsoou deux triodes éventuellèment la EF8g.

$1is sj on ajoPte (avant la contreréaction) un correcteur Baxandall par exempleil faudra une triode de plus.
lle meltre dacao anæteur de

tonalitri entre 4 et I

COMME TUBE DÉPHASEUR

- La résistance interne du tube sera faible.

- La pente élevée.

= 
La polarisition habituelle du tube considéré relativement élevée.

(Nous qe pSrl.ols ici que du cathodyne).
On choisira enbe :

Ie tube ECC82 (un élément seul utilisé)
RI. . . 7 7OO A. polaiisation g,5 \'. pente. .. 2,2.ou u-n tube de prissance (le rnême par exeurpl-e que pour les deux aJ erry moltéalors en triotle.

llais-si dans Ie prernier cqsles R. de chalge «rnt 20000 O dans le secondcas oln,enr-ploiera que 2 R. cte 5 0 )0 à 8 000 O.-

- Le déphaseur rte Schmidt nécessitera un tube de plus.

a
O(o(
8'
ôl

j
o
o.doooo

§l

rc00 n

Schena usael ; ayec tCC82
cathodyne

l&. r'=- 
I

3 ),,
FIG.2

Évnez LEs RorATtoNs DE pHAsE

Employez pour cela : La cellule de correction

La liaison directe

Employez un très bon transfo de sortie
Augm_entez.(autant que peut se faire) la CR - mais chutez
firutalement les aisus au niveau maxiinum choisi par exemple
30 000 PS.

E_rnploy_ez _une faible R. de charge en regard d,un conden-
sateur de liaison de valeur élevée-et si voüs ne craignez pas
un-courant de grille, employez une assez forte valeui com'me
résistance de fuite.

Certains techniciens (non sans raison) emploient de faibles
valeurs comme résistànce de fuite mâis utiüsent un Cp de
0,25 ,aF en compensation.

47 KçI POUR AIGU 150 KN POUR GRAVE

100 Pt
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Éeurr-tsnez BIEN vorRE pp

T,'éguihlrage statique facile à réaliser sans cornplication donc recommandé (par
simple Pot. Loto)

il. ne .s'agit -s.Ig q'gn réglage périodique de porarisation cathodique pour
obtenir un débit identique de§ deux tubes (ducune connexion a inteièij.

t 
L'équilibrage dynamique nécessite l,emploi d,un oscilloscope.

A défaut on placera. 
-ent1g C de liaison et point chaud de la résistance defuite une résistance (ft9. z) (sur chacune de§ lignes et de valeurs iaeniiôueij

assez élevée - donc en série celles-ci seront eiviron du 1 /20e de Ia vâleuÉ
des résistances de fuite.

200pF

W

MONTAGE EN UL

Shuntez toujours la (ou
très forte valeur (200'ou

les) résjqtancJs de polarisation par un condensateur de
mieux 500 #F).

Ut

+

UL

FIG.5

ALIMENTATION
Prévoyez 9n trar_rs_fo d'aliruentation capable de débiter bien plus qu'il ne serait

nécessaire en HT.
Entre arrivée H'I' et point milieu du trausforrnateur de rnodulation Pp mettezun condensateur de 100 pF.
Une self à fer de 100 O (cap-able de supporter un gros débit) entre cathocle de valveet point milieu du transformateur-d-e modulat"io, ne fait pas de mal.
Ajustez bien la tensiotr écral\ de votre qentode âmplificatrice de tension (au besoin
- _ p1l montage en pont. Résistance à la rnasse).
N'oubliez pas de découpler (surtout la résistance de charge anode de votre dépha-

seuse). FIG,5 A B

TRANSMODUT.ATION

Evitez-la en.eTP-lnYant un liltre de couprue (claus scc. à HP). Translornrateur demodulation à BNL

- Eloignez l'un de l'autre vos deux Hp,

- ou mieux emnlovez deux lignes séparées BF' (l'une pour le grave, l,autre pour
l'aigu).

Ftltre ayec une
re ule /r!1n e (grare -erya)

FIG.6

HAUT.PARLEUR ET ENCEINTES ACOUSTIQUE
ondes stationnaires. - si l'ébénisterie est un peu de forme allongée, employez lacloison séparatrice médiane de feutre.
Imployez une caisse de résonance de volurne important pour le Hp de grave, 200ri 250 dm3.

aucune enceinte acoustique pour le IIP cl'aigu placé à l'extérieur (une plan-
chette suffit).
Un baffle, fut-il rempli entre parois de sable, ne donnera de très bons résultats
que s'il a près de 3 m de côté I
Un haut-parleur exponcntiel, ponr un nême diarnètre de rnernbrane. secontentera d'un volume intérieur plus faible (enceinte à décornpresôion
larninaire recornmandé).

AVEC H P
EXPON.
.l21cn,

FIG.7

100 dme

AVEC DEUX LIGNES DISTINCTES

Mais non semblables : Pseudo-stéréo (qu'il ne faut pars confondre avec stéréo).
Pour le grave : un PP seul ne peut donner qu,un résultat valable.
En aigu : une amplilicatrice BF suivie d'un seul tube (ex. : 6Ae5) suffira.

le HP tweeter placé bien entendu sur ligne d'aigu avec interposition d'un C
d.e 4 pr^ papier.

Prévoyez la coupure autour de b00 ps entre Hp2g crn et Hp : 16 crn.
Si votre HP n'estpas de diamètre sufflsant tenez-vous à un octave seulement
au-dessous la période de résonance du Hp.

4 TUBES

POT.

ôPoT' 
ArGU z TuBES .

65
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CHOIX DU TRANSFORMATEUR DE MODULATION
Il d.eura auoir les caractéristiques suiuantes :

Grains orientés - Circuit en double C.
Inductance primaire élevée (pour graves) _ Tôles croisées.
Inductance de fuite faible -'Àigus-_ Enirefer.
Densité de flux magnétique peù élevée.
Faibles pertes dansles eirroullements et novaux.
Résistance faible des enroulements.
Enroulements en sandwich si possible.
Adaptation correcte bien enteridu.
Puissance nominale correspondante aux tubes en crête et à HP emolové
(15 'watts pour puissance§ moyennes) (ELga _ 11 à 17 W).

Quelques marques réputées

Audax TLr, 101
Millerioux FH28B
Lie AY342
Supersonic T\\'15
Sonolux
Savage
Partridge P. 5 000

CONTRE LE SOUFFLE :

1o N'exagérez pas le nombre de tubes en cascode ;

2o Employez des tubes antimicrophoniques;
3" }lj}_lto^* ^""lllov.z 

a\x. bons endroits des résistances à couche uniquement(contre elïet Johson - agitations thermiques);
4o si un circuit se contente d'une résistance en série d,un demi-watt, mettez R :1 tM;
5o Donnez à votre collecteur d'onde-(an-tenne ou cadre) non exagéré mais suffisant
- pour dominer le souffle propre dès lampes.

R A COUCHE

DANS C R

F tG.10

Êvttrez LEs RoNFIEMENTs rour EN pRorÉGEANT vos LAMpEs
U-ne p^récaut-ion connue .' un potentiomètre loto de 100 O en shunt sur l,enroulementchaulïage du transformateur d'alimentation ;

It ! " mieuà.encore. - Si vous avez sur cathode une résistance de charge de très
l"*u_y1luu1,(te cas,d'une détection^syrvania ou d;un aapËi;îi;atrrôaÿrièiporàriiàz(+) votre chalne des filaments à 25 ou 40 v (max.) sthéma ci-contré.
Obsetoations. - Si vous avez un Tuuer FM du commerce, vous n'aurez généralernentqu'un seul lil d'alimentation. Les autres électroaei titàmenti-ünt à t;màa;é. Èiè:voyez alors un petit transfo de chauflage complémentaire pour Ie seul tuner.

cH,g3v

CONCEPTION GÉNÉRALE D'UN
re*,

1re BF : EFg6

EXCELLENT AMPLI :

f-tjt:: d'ellmple _(2 solutions sirnpres et d'usage courant): charges comprises entre
15 000 à 20 000 !2 max.

- Avec un PP de tétrodes : 1re. BF 
=_!lz 

ECC8B - Déphaseuse 1/2 ECCB3 -

iijffii uTLtt3 ";r."J,#3*iuf#,"r 3â r Jïfo i^ff îâï;

- Avec un PP de EL84 : sous 2b0 V 11 W mod. en oointe :
sous 300 V 17 W mod. en àointe i
prévoir HP 15 W - Tr. moci. 15 W(surtout sous 300 V).

: en cond. de 0r2 pF) idem pour pp
tét use et Drivei ét pp. -

en qè I 
-issur.e 

quelcô"{". montéen ^ faib s résistances dè charge,5 à 7 000 d).

Soyez très.exigeant.sur la faible tolérance permise des valeurs entre résistancesavant fonction identique (montages symétriques) 5 ÿo peuvèni- passù - , ôl;;;;i
mieux encore à l'étalônnage.

N'employez pas de condensateur à enveloppe de verre.

% eccas /z ecces tf zeccaz

ÏUBE DE PUISSANCE

PP
6V6

l-pP

flGj2

CI
a

POUR VOS ACHATS
DE COMPOSANTS,
ÊTEs.vOUs AU GOUBAIUT
DE NIIS NOUVEILES GOTTDITIOTUS?

Port gratuit

escoinpte 2oA

escompte 3o/o

escompte 4oÂ

escompte 5o/aN.B. [e nouveau catalogue
Gnvoyé contre 4 timbres pour

(RP.$l0l) uous sera
frais. escompte 10"Â

t
I

F 1G.11
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de 100 à 200 F

de 200 à 300 F

de 300 à 400 F

de 400 à 500 F

de 500 à 1 000 F
au-dessus de 1 000 F


